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1. Dans le cadre d'un article sur les problèmes que pose 
le nom de Poséidon1, nous avons été amené à faire quelques ob­
servations sur les noms en -CX-FOV-, auxquels se rattachent ceux 
en -ï-fov-. Comme les textes mycéniens présentent un témoignage 
important pour les mots de ces types, il nous paraît utile de pro­
céder à un examen complet de tous les noms mycéniens en -a-wo 
et en -i-wo2, avec les génitifs en -wo-no, les datifs en -wo-ne ou 
-wo-ni et les dérivés en -wo-ni-jo¡-ja, -wo-ne-joj-ja. 

D'abord, il faut traiter brièvement de l'origine du suffixe 
-FOV-. D'une part, on le trouve dans quelques thèmes indo-euro­
péens, à vrai dire peu nombreux. Il s'agit notamment de TTIGOV 

<*TTÍFCOV, gén. TTÎOVOÇ 'gras', où -FOV- alterne avec -fep-: fém. 
iTÍ£ipa < TTÍFep-jyá et dérivé thématique irïepoç3. C'est ainsi 
qu 'on peut rendre compte de irpcocov > upcov (avec déplacement 
analogique de l'accent), gén. irpcbovoç > irpcovos (ou irpcovoç avec 
déplacement analogique de l'accent) 'promontoire, etc.', dérivé 
de pro (cf. upó), dont le féminin *TrpcûFeipcc survit sous la forme 
de irpcopoc 'proue' (cf. Kuavoirpoùeipouç, attesté comme variante 
en y 299 chez Homère)4 . Nous verrons plus bas que -FOV- a 
été un suffixe assez important dans le grec de l'époque mycé­
nienne. Le vieil indien semble lui aussi se servir de ce suffixe 
{-van-, à côté de -vant-), qui, toutefois, n'est qu'assez faiblement 
attesté dans les autres langues indo-européennes5. L'emploi de 
-FOV- dans de nombreux noms nettement préhelléniques ( § 7, 
§ 10, § 11) invite à supposer que l'élément -won- hérité de l 'indo-
européen s'est confondu avec un suffixe préhellénique6. 

1 Ruijgh, REG 80. 
2 Bien entendu, en parlant de finales, nous désignons par -a-wo l'élément commun 

des mots dont la forme écrite se termine par -da-wo, -ja-wo, -ka-wo, etc. 
3 Voir EG M, p . 196. 
4 Voir Frisk s. v. TTOCOV. 
6 Voir Brugmann, Grundriss II 1, p . 320-322. 
6 Chantraine, Formation, p . 163. 
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2. D'abord, nous traiterons des thèmes en -cc-fov- qui se 
rencontrent au premier millénaire. Il y en a environ 45 exemples 
plus ou moins sûrs: 24 anthroponymes, 5 théonymes, 7 ethniques. 
11 appellatifs désignant des personnes ; enfin, il y a quelques 
rares exemples d'appellatifs désignant des choses concrètes (§§ 
3-17). Cette répartition invite à supposer que le suffixe sert es­
sentiellement à la formation de noms propres de personne, qui, 
le cas échéant, peuvent finir par servir de théonymes, d'ethniques 
ou d'appellatifs désignant des personnes. 

Quant à la forme du suffixe, il faut observer que l'épopée 
conserve généralement le vocalisme â de la tradition mycénienne 
et éolienne: type 'AÀKHÓXOV, -aovoç, comparable aux génitifs de 
la première déclinaison du type m/Àacov. En effet, les conditions 
métriques ne permettaient pas la substitution de la forme ionien­
ne, qui était 'AÀKiaécov, -écovoç, résultat de la "métathèse de quan­
t i té"7 . Puis, on constate que la forme attique est, elle aussi, 'AÀK-
nécov. L'absence de contraction prouve la présence originale 
d 'un F intervocalique: type 'AÀKHÉCOV < *'AÀK|aacov comme 
PacriÀéoûv < paaiÀfifcov, par opposition à TTUÀCOV < m/Àécov < 
TTuÀaGov < *7TUAácrcúv. Une autre preuve indirecte est fournie par 
les formes de l'ethnique 'lácov utilisées par des peuples orientaux 
pour désigner les Grecs, p. ex. Tâwân en hébreu. La preuve di­
recte est donnée maintenant par le mycénien (§§ 18-27). En 
dehors de l'ionien-attique, on trouve des formes contractes du 
type 3AÀK|iav, -ôcvoç8. 

3. Voici la liste des 24 anthroponymes en -âcov, -aovoç9 dans 
l'ordre du lexique inverse:10 

Voir Ruijgh, Lingua x, §§ 12-13. 
On sait que l'accentuation oxytone de -áv < -ácov est attestée pour le dorien: 
v. Vendryès, Accentuation, p . 261. 
Bien entendu, quand les noms en question ne figurent pas dans un texte métrique, 
la quantité de l 'a n'est pas attestée directement. Si nous admettons qu'il s'agit 
de a long, c'est qu'il n'y a pas d'exemples certains de noms en -aov- avec a bref. 
Quand seul le nominatif est attesté (ainsi 'Opôacov, EûayeÀacov), il pourrait, 
a priori, s'agir de thèmes en -cov-. En réalité, les thèmes en -âcov- sont extrême­
ment rares (v. § 10), de sorte que nous avons le droit d'admettre qu'il s'agit de 
thèmes en -âov-. 
Les listes des noms propres présentées dans cet article reposent sur Dornseiff-
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'Opüácov (Nonnos): anthr. myth, hypoc. d'un nom comme 
'Op0-ayopôcç ou sobriquet dérivé de ôpOoç. Il est possible que 
Nonnos ait créé ce nom sous l'influence de TTopGacùv. 

TTopOacov (Apollodore, al .) : anthr. myth, et hist., dérivé d'un 
nom d'action non attesté *irop0a (: TrépGco = epopa : çépco). Com­
parer l'appellatif TTop0ecûv (§ 13). 

3A|au0Qcov (Horn., al.), ion.-att. 'Anuôécov (Hérodote, Démos-
thène), dor. 'Auu0av (Pindare): anthr. myth, et hist., dérivé d'un 
thème d'aspect préhellénique. Comparer myc. a-mu-ta-wo (§ 24). 

'OpuOacov (Quintus de Smyrne): anthr. myth., dérivé d'un 
thème d'aspect préhellénique. On pourrait, à la rigueur, penser 
au toponyme mythologique 'Epi/ôn — 'Epuôeioc, en admettant 
une espèce d'assimilation de voyelles non contiguës: cf. le topo­
nyme mycénien o-ru-ma-to (PY Cn 3, 6) e. g. 'Opu|jav6oç, ré­
pondant peut-être à 'EpuuavOoç, et le doublet 'Epxonevoç / 
'Opxo|Ji6voç. 

'lacov (Nonnos), ion.-att. "Icov (Hérodote, Thucydide, al.), 
thess. 'Iav (HP, p. 539): anthr. myth, et hist., issu de l 'ethnique 
(§ 11). Comparer myc. i-ja-wo-ne[ (§ 28). 

TTpoTiaouv (Horn.): anthr. myth., qui peut s'expliquer comme 
hypocoristique de noms comme *T7poTÎ-aÀoç (cf. 'EviocÀoç, HP, 
p. 35) et TTpoTÎ-Srmoç (PB)11. Comparer myc. a-ti-ja-wo (§ 19). 

cEÀiKacov (Horn., a l . ) : anthr. myth, et hist., dérivé soit de 
Pappellatif êÀkâ 'saule', soit du toponyme 'EÀÎKCX. 

Hansen, PB, HP, et Risch, Wortbildung. Nous remercions A. Rijksbaron, qui nous 
a aidé à les établir. Nous omettons les exemples trop incertains, p . ex. AopKácov, 
nom qui repose sur une supplétion douteuse (P Oxy 12, 1533): AopKaco[vos] ; 
noter d'ailleurs Pco. Les noms du type TToÂu-aaoov (contraction en -acov) ont 
le génitif soit en -cráovTOS (^> -CTCOVTOS), de sorte qu'il s'agit du participe de 
*crafGù 'sauver', soit en -aâcovoç, de sorte qu'il s'agit du type ZTpá|3cúv, -oovos ( § 8). 
Ils comportent a bref et n'ont rien à faire avec les noms en -áfov-. Voir HP, p . 397. 
Eù5pâcov a été mis en rapport avec le thème de SiSpcicrKGû par Bechtel, HP, p . 141, 
qui compare Apa-iTr(Tr)oç. Il s'agirait donc d 'un hypocoristique en -cov- trans­
formé en composé par l'addition de E0-. Il est cependant séduisant d'admettre 
une faute pour EúSpáncov {HP, p . 142). 

Comparer aussi TTpócr-cpiÀos, etc. {HP, p . 386) et myc. po-so-pe-re-i (PY Cn 40, 
2), datif de TToa-coçéAriç avec Trocr(i)- issu de ITOTI-. 
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AuKacov (Horn., al.): anthr. myth, et hist., qui peut être 
issu de l'ethnique (§ 11), supposition surtout probable dans le 
cas du prince lycien ou du prince troyen (Horn.). Dans le cas 
du roi arcadien transformé en loup, il est tentant de penser à 
un sobriquet dérivé de ÀUKOÇ 'loup' ou à un hypocoristique de 
ÀUK-ccv©pcoTroç 'loup-garou', bien qu'une telle analyse ait chance 
d'être due à une étymologie populaire. Comparer l'appellatif 
ÀUKQCOV (§ 13). 

rToÀUKoccov (Pausanias): anthr. myth., qui peut s'expliquer 
comme hypocoristique d'un nom comme *rToÀu-Kap-rr|ç = ÍToAu-
Kporrris. 

4. EOayeÀaoûv (donné comme nom propre sans plus chez 
Suidas12): anthr., qui peut, à la rigueur, s'expliquer par un croi­
sement de *5AyeÀacùv , dérivé de àyéÀâ 'troupeau', avec le nom 
composé *EuaysÀoç (cf. "AyeÀoç, anthr. myth, attesté chez Pau­
sanias). 

clÀacov (Hésychius): anthr. myth., qui peut, à la rigueur, 
s'expliquer comme dérivé de i'Àâ (avec T) 'troupe', pourvu qu'on 
attribue l'esprit rude à l'influence d'une étymologie populaire 
(îÀapoç, etc.13). D'après Hésychius, Aristophane a employé 
MÀaovocç pour désigner TOUS OáAnTas, c'est-à-dire les compa­
gnons phalliques de Dionysos, emploi qu'on peut rattacher soit 
à ïÀâ 'troupe' soit à îXocpoç 'gai'. 

(DiÀacov (Hérodote: nom d'un prince chypriote): anthr. hist., 
hypoc. d 'un nom comme OiÀ-ayopâç ou (DiÀo-5copoç (HP, 
p. 446 sqq.) ou sobriquet dérivé de cpiÀoç. 

TTuÀacûv14 (Apollodore): anthr. myth., dérivé de TrùÀâ 
'bat tant d'une porte'. 

'AÀKuacov (Horn., al.), ion.-att. 'AÀKUÉGÛV15 (Hérodote, Thu­
cydide, al.), dor. 'AÀKUÔV (Pindare, al.): anthr. myth, et hist., 

12 II y a une variante EúayyeÁáoov (influence de EUayyéÀtov). 
13 Pour les problèmes extrêmement compliqués que posent îÀapoç, ïÀecoç, etc., v. Frisk 

s. v. îÀaaKouca. 
14 C'est à tort que PB donne T7uÀacûvoç comme gèni:if de ce nom. 
13 Les manuscrits présentent souvent 'AÀKUCUCOV, graphie incorrecte (ai = e) qui 

est due à l'influence de 'AÀKUOCOV. 
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dérivé d 'un nom d'action non attesté *dcÀK|aa ( : àÀKT) = ypa\x\xt\ : 
ypacpf])16. A la rigueur, toutefois, on pourrait à la fois penser à 
un thème préhellénique: cf. 5AÀK|jr)vr], nom comparable à des 
mots nettement préhelléniques tels que 'AQf\vr\, MuKf̂ vri. Com­
parer myc. a-ka-ma-wo ( § 3 0 ) . 

Ai6u|jácov (Virgile): anthr. myth., identique à l'appellatif 
(§ 14). A la rigueur, on pourrait aussi penser à un hypocoristique 
d 'un nom comme AiÔun-apxoç {HP, p. 131). 

'Oiraûûv (inscription: HP, p. 563): anthr. hist, d 'un Athénien. 
La forme même prouve que le nom provient de l'épopée (cf. 
ôiracov, § 14, et l 'anthr. 'Anoirácov), car en attique, on atten­
drait *COTT6ÛOV (V. § 2). Comparer myc. o-qa-wo-ni (§ 21). 

'Anoiraoov (Horn.) : anthr. myth., nom composé du type âia-iirn-oç 
litt. ' tenant pied à des chevaux'. Il est vrai que cet emploi de 
au- ne semble guère être attesté dans d'autres anthroponymes. 
C'est pourquoi les Athéniens n'ont pas compris la structure mor­
phologique de ce nom, de sorte qu'ils ont laissé intacte la psilose 
de la forme ionienne. Noter cependant qu'en © 276, on trouve 
pour Kaì T7oÀuai|Jiovi8r|V 'ApioTráova la variante K. TT. OCJJI3 ôiraova 
(cf. dp5

 'ETÓCOVOC, § 5). Quan t à la formation du composé, com­
parer myc. pi-ro-qa-wo (§ 21). 

5. 'Airiaacov (Horn.): anthr. myth., dérivé d 'un thème d'as­
pect préhellénique. 

'Aaaácov (Parthénius): anthr. myth., dérivé d 'un thème d'as­
pect préhellenique ; cf. des noms asiatiques comme "Acraoç, 'Acr-
anaós, 'AaaapaKoç. 

'ETacov (Horn. Z 31 : 6J dp5
 'ETÓCOVCX, variante pour 5' 

'ApsTÓcova): anthr. myth., hypoc. de noms comme 'ETEOKÀéris 
ou sobriquet dérivé de STOÇ ( = eTeoç = ETUIÍOC)17. Chez Ho­
mère, on rencontre aussi 'ETECOVÊUÇ, nom qu'on peut expliquer 

16 Pour les noms d'action en -\xô., voir E. Benveniste, «Renouvellement lexical et 
dérivation en grec ancien», BSL 59 (1964) I, 24-39, qui traite notamment de 
|3pcû|jrr|, yvcbur). 

17 Voir EG M, p . 109. 
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à partir de *'ETà|rov-eus (cf. myc. e-ta-wo-ne-u, § 23)18. Une 
telle accumulation de suffixes de valeur pratiquement égale est 
peut-être acceptable dans un nom de personne; ou bien, il faut 
comparer la fonction de -EUÇ dans le type TrepicrrepiSeuç 'le 
petit du pigeon', dérivé de Trepicrrspiç 'femelle du pigeon', mot 
qui, lui-même, est dérivé de Trspiarepoç 'pigeon mâle'. La va­
riante Ô'ap' 'ETOCOVCC rappelle au3 óiráova (§ 4). 

MKerácov (Horn., al.): anthr. myth., qui peut s'expliquer 
comme dérivé d'un nom d'action non attesté *ÍKSTa 'acte de 
supplication' ( : ÎKsaOoa = ysveTf) : ygvéaOai ; cf. IKÉTÍIS vis-
à-vis de ysvsTriç). Il faut naturellement penser au sens spécial 
de ÎKéaôca: 'aborder comme suppliant'. Cette explication nous 
paraît préférable à celle qui consiste à voir dans MxeTa-fcov 
simplement une forme élargie de MKÉTCXÇ. 

'ApgTacov (Horn.): anthr. myth., dérivé du nom abstrait 
àpsTa, mot qui pourrait être issu d'un nom d'action (cf. apécai). 
Pour la variante 6' ap5

 'ETÓCOVCC, voir plus haut. Comparer myc. 
a-re-ta-wo[ (§ 23). 

Maxáoov (Hora., al.): anthr. myth, et hist., dérivé du nom 
d'action piaxâ. Comparer myc. ma-ka-wo (§ 20). 

AOÀIXOXÛV (Virgile): anthr. myth., sobriquet dérivé de 5o-
Àixoç 'long' ou du toponyme AoÀixcc. A la rigueur, on pourrait 
penser à un hypocoristique d'un nom comme *AOÀIX-OÎOXTIV 

(cf. l'adjectif commun SoÀixocuxriv)19. 

6. Tout d'abord, il faut observer que ces anthroponymes 
appartiennent presque tous aux récits mythologiques, et que 11 
d'entre eux figurent déjà chez Homère. Ceci invite à supposer 
qu'ils faisaient partie de la vieille tradition épique, mais ne re­
présentaient plus une formation vivante à l'époque historique. 

Homère fournit quelques autres anthroponymes de forme ionienne, où la méta-
thèse de quantité est déjà un fait accompli: p . ex. 'Avapnaí-VECus ( < -váfoc). 
C'est a jus te titre que Heubeck, BN 11, 1-3, rejette l'identification de Panthropo-
nyme mycénien do-ri-ka-o (KN V 958, 2 al.) avec AoÀixScov, puisque la forme 
mycénienne doit avoir été *do-ri-ka-wo (§ 19 sqq.) . Il pense à Aoopí-Kaóc: cf. 665-
pov 'paume' et Naucn-Kaâ, nom mycénien ou éolien qui contient le thème de 
K£KcxaTat 'il excelle'. 
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C'est ainsi qu'on peut rendre compte du fait que, même en prose 
attique, on rencontre généralement les formes épiques en -âov-: 
les noms fournis par des auteurs comme pseudo-Apollodore et 
Pausamas remontent, en uernier ressort, à la vieille poésie épique. 
Bien entendu, il est concevable que, sur le modèle de ces noms 
hérités de la tradition épique, des poètes tardifs comme Virgile, 
Quintus et Nonnos aient créé des noms nouveaux de ce type, 
précisément pour leur fournir une couleur épique (ainsi peut-
être AoÀixoccov, 'OpGacov). Il est intéressant d'observer que les 
noms AI5U|J5CÛV et AoÂixéccov, attestés chez Virgile, appartien­
nent à des Troyens, parce que ceci est le cas pour 6 noms en -ácov 
chez Homère20. Sous ce rapport, il faut relever le fait que les 
ethniques en -ácov sont également bien attestés en Asie Mineure 

( § H ) . 
Les anthroponymes historiques n'ont leur forme authenti-

quement dialectale que lorsqu'ils remontent, sans doute grâce à 
une tradition ininterrompue, à un nom mythologique très connu: 
'A|iu0écov, 'AÀKiiécov / 'AÀKUCCV, et aussi "Icov / 'láv, nom issu 
d'un ethnique. Le plus souvent, toutefois, ils conservent la forme 
épique, ce qui prouve qu'on a emprunté le nom directement à 
un récit épique: iTopôôcov, 'EÀiKacov, AuKacov, 'Chrácov, Maxaxov. 

Il n'y a qu'un seul exemple d'un nom historique pour lequel 
le modèle mythologique ne soit pas attesté: QiÀacov. Naturel­
lement, il est possible que dans ce cas, le prototype ait disparu, 
mais il faut envisager une autre possibilité: il s'agit du nom d'un 
prince chypriote, et on sait que les familles royales de cette île 
ont conservé plusieurs noms remontant à l'époque mycénienne, 
notamment les titres de fávoc^ et de fávaacra ('prince' et 'prin­
cesse' )21, comme d'ailleurs le dialecte chypriote descend directe­
ment du mycénien22. Il faut noter que le nom de OiÀ-ocyopâç, 
dont OiÀacov peut être l'hypocoristique, semble être attesté 
déjà au 7e siècle comme nom d'un roi chypriote23. 

20 Chan traine, Formation, p . 162-163. 
21 Ruijgh, Elément achéen, p . 113. 
22 Voir EG M, p . 35-38. 
28 Voir ICS, p . 258. 
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7. Au point de vue morphologique, on constate que la plu­
par t de ces noms sont dérivés de thèmes —ou de thèmes abré­
gés— en -a- au moyen du suffixe -(f)ov-. Avant tout, il faut men­
tionner les dérivés de noms d'action: Mocxácov et peut-être 'Ape-
Tacov; comme il s'agit de noms hérités d'une époque lointaine 
(§ 6), il n'est pas étonnant que le nom de base ait parfois disparu: 
TTopôdcûv, 5AÀK|iacov, 'keTácov. Puis, il y a des dérivés de 
noms désignant des choses: 'lÀâcov, TTuÀacov et peut-être 'EÀi-
Kacov. Plusieurs noms sont nettement dérivés d 'un thème préhel­
lénique: 'AuuOÓccov, 'Opudâcov, 'Amcracov, 'Aacrácov. Avec les 
théonymes et les ethniques préhelléniques en -ácov (§§ 9-11), ils 
prouvent que -fov- remonte, du moins en partie, à un suffixe 
préhellénique (§ 1). Sous ce rapport, il faut observer que 'Opu-
Oácov, 'EÀIKCCCOV et AoÀixacov peuvent être pris pour des ethniques 
dérivés de toponymes24. 

Puis, on observe que -âov- figure dans des hypocoristiques : 
FTpoTiacov, TToÀUKacov, et peut-être 'Opôacov, QiÀôcov, 'Exácov, 
AoÂixacov. C'est surtout dans ces noms que -âov- a pu être senti 
comme suffixe autonome. Ainsi, (DiÀâov-, originellement hypo­
coristique d'un nom comme OiÀayopâs, a pu être mis en rap­
port avec un nom comme OIÀOÎTCCÇ, de sorte qu 'on obtenait le 
suffixe -âov-. Ceci permet de considérer éventuellement 'OpOacov, 
cDiÀacov et AoÀixacov comme des sobriquets dérivés directement 
d 'un adjectif, et AUKOCOV comme dérivé d'un substantif. 

Nous avons relevé un nom composé: 'A(ji07rácov. Puis, un 
nom de formation hybride qui en a l 'air: EùayeÂacov. Enfin, 
des anthroponymes issus d'ethniques: 'lácov, AuKacov; issus d 'ap-
pellatifs: 'Oirácov, AiSuuôcov. 

8. Naturellement, il faut contrôler si, parmi les anthropo­
nymes ioniens-attiques en -écov, -écovos, il n'y en a pas qui 
remontent à des thèmes en -âfov-. Ainsi, OiÀécov (HP, p . 451) 
pourrait répondre à OiÀacov (§ 4), et 'Apicrrécov (HP, p . 72) 
pourrait être le résultat de *'ApiOTáfco\;, hypocoristique d 'un 

Comparer les ethniques en -suç et en -TCCÇ dérivés de toponymes et qui en my­
cénien servent le plus souvent d'anthroponymes; pour ces «ethniques expres­
sifs», voir EGM, p . 165. 
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nom comme 'Apicrr-ayopccç. En réalité, cependant, il est au 
moins possible d'expliquer tous les noms en question à partir des 
sobriquets du type 2Tpá(3cov, -oovoç (: crrpa(3oç) et des hypo-
coristiques du type Mévcov, -oovos (: Mevé-Ônuos, etc.). C'est 
ainsi qu'il faut rendre compte de Oécov ( : 0eoç ou Gso-KpiToç, 
etc.), KÀécov (: KÀÉOÇ OU KÀso-çpaSriç, etc.), Nécov (: véoç 
ou Neo-yévnç, etc.), Aécov (: Àscoç ou Aeco-usScov, etc.); de 
même de noms composés comme TTay-KAécov (: rTay-KÀé-ns) 
et 'AVTI-ÀÉGOV (: 'AVTÎ-ÀEOOÇ). Puis, en rapportant le type TTocy-
KÀéoov au type TTay-KAf¡c, on a pu sentir -scov- comme suffixe 
autonome, ce qui a permis de créer des noms comme 'Apicrréoûv, 
OiÀécov, 'AvÔpéoov {HP, p. 52)25. Après tout, c'est peut-être en 
conséquence du changement phonétique de -ctfov- en -EOOV- que 
ce suffixe, en se confondant avec le suffixe récent, a perdu sa pro­
pre physionomie26. 

Hors de l'ionien-attique, il faut contrôler si, parmi les an-
throponymes en -Qv-, -Svoç, il n'y en a pas qui remontent à 
des thèmes en -ôfov-. Ainsi, on pourrait se demander si le 
nom mythologique 'A£áv (Pausanias) appartient à ce type. 
En réalité, toutefois, les noms en question peuvent s'expliquer 
comme des ethniques du type 'Axocpváv. Or, il faut bien distin­
guer les ethniques qui comportaient à l'origine le suffixe -âv-
de ceux en -â^ov-, A -áv, l'ionien-attique répond par -r\v : cf. 
"EXÀnv, TÏTT|V, ion. Aiviriv vis-à-vis de "EÀÀâv, Trráv, Aiviáv27. 
Le mycénien, lui aussi, prouve qu'il s'agit d'un suffixe différent, 
comme le montrent des formes telles que a-pu2-ka-ne (PY An 656, 
13 al.), nom. plur. en -âvsç, non en -afoveç. Il est d'ailleurs 
probable que -áv- remonte également à un parler préhellénique. 
Un nom tel que 3A£áv appartient à ce type-ci, comme le prouve 
la forme ionienne de l'ethnique 'A£nv (Hérodote)28. Il est pos­
sible que hors de l'ionien-attique, le changement phonétique de 

C'est d'une façon analogue qu'il faut expliquer l'emploi de -éâs comme suffixe 
autonome: 'AptaTÉâç, 'AvSpéâç, etc. 
A plus forte raison, nous avons passé sous silence des noms latins tels que Aa(3éoov. 
On sait que l'accentuation de "EAAnv pose un problème (influence du composé 

TTocv-éÀÀrives ? ) • 
A plus forte raison, nous avons passé sous silence des noms barbares comme 'AÔi-
Kpáv (Hérodote: roi libyen). Pour ' l acáv , v. § 23 s. v. i-sa-wo. 
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-ocfov- en -av- a eu pour résultat que le premier suffixe a perdu 
sa propre physionomie. 

9. Voici la liste des 5 théonymes en -cccov, -áovos28: 
TTairicûv (Horn., poètes postérieurs), ion.-att. Tlaidov (ins­

criptions ioniennes, Aristophane, al.), dor. etc. ÍToaáv (Pindare, 
al . ) : théonyme, dérivé d'un thème préhellénique. Il est difficile 
de décider s'il y a un rapport avec l 'ethnique TTatcov (§ 49). Chez 
Homère, on attendrait *ÍTaiácov ( § 2 ) , mais Pn de la forme épique 
pourrait s'expliquer d'après £ûvf|cov, forme également épique 
(§ 14). La contraction de eco en co dans la forme ionienne-attique 
s'explique parce que la voyelle précédente est i: cf. ÜEipaicos 
< -fifoç vis-à-vis de (3aaiÀécos < -TÍF0S* L'accentuation oxytone est 
analogique: on attendrait *naicov, mais d'après üaicovos etc., 
on a créé ÍTaicóv (type eEKCCTOu|3aicúv : -covoç). On sait que le 
dieu en question s'occupait de la guérison et a été identifié à 
Apollon. Les Grecs ont utilisé son nom pour désigner une espèce 
de chant destiné à ce dieu, et un certain pied métrique, peut-
être caractéristique de ces chants. Comparer myc. pa-ja-wo-ne 
(§ 25); cf. aussi TTacov (plus bas). 

clÀacov: voir § 4. 
nocÀocuacov (scolie à Pindare): nom parlant de celui qui a 

aidé Zeus à l'occasion de la naissance d 'Athéna; dérivé de ira-
Àauâ 'main' . 

ÍTácov (vieille inscription arcadienne), ÍTáv: théonyme arca-
dien, dérivé d'un thème préhellénique. Il est difficile de déter­
miner si ÍTácov peut s'expliquer comme doublet usé (qu'on pense 
aux exclamations du type if] noafpv < *T7caâf:-ov ! ) de *T7aiacov 
(plus haut)3 0 . 

Tuçacov (Hésiode, Hymne à Apollon, al .) : nom d'un monstre 
né de la Terre, dérivé probablement d'un thème préhellénique, 
bien que, grâce à une étymologie populaire, les Grecs aient pu le 
rattacher à TÓ9C0 'faire fumer', TUçfjvcu 'fumer' (noter que cette 
forme à u bref a chance d'être récente, étant due à l'influence du 
type Trâyfjvoa vis-à-vis de Tráy-vüui). Pour rendre probable une 

29 Pour les renvois, voir surtout LSJ. 
30 Cf. EGM, p . 107 n. 40. 
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origine préhellénique, il faut citer le doublet Tuçcoeuç (Horn., 
Hésiode, Hymne à Apollon, al.)31, qui s'explique par une accumu­
lation de suffixes (cf. 'ETSCOV-SUÇ, § 5) à partir de *TU9coç, nom 
qui appartient au groupe des noms préheliéniques du type Mïvcos, 
fipcoç (cf. 'AÂGÙEÙÇ : âÀcoç). Les auteurs postérieurs présentent 
aussi les formes Tucpcoç, -co (*TU9coç, avec déplacement de l'accent 
d'après TUÇCOEUÇ?) et Tûçcov, -covoç (contraction de *Tuçcocov, 
doublet de Tuçcosuç?32), avec u long dû à l'influence de Tucpco. 
La forme du génitif Tûçâcovoç attestée chez un poète tardif 
(Oppien, Hal. 5, 217) est tout à fait artificielle: elle a emprunté 
Pu long à Tûçcov et l'co à TTocT£i5ácovoc, 'Epiiàcovoç (§ 10). 

10. En conclusion, nous constatons que 3 théonymes ont 
probablement une origine préhellénique : TTaificov, TTacov, Tuçcxcov. 
En revanche, TlaXaiaacov et 'lÀacov sont des créations grecques 
plus récentes33. 

Dans l'établissement de notre liste, nous n'avons naturel­
lement pas tenu compte de FlocrsiÔacov et 'EpiJacov, théonymes 
dont le génitif est en -covoç et dont la forme originale n 'a pas 
comporté de f intervocalique. Il s'agit ici du suffixe -cov- ajouté 
à un thème en -h-, comme le prouvent les formes mycéniennes 
po-se-da-o TTocrstÔacbv (PY Es 653, 1 al.) et surtout e-ma-a2 (PY 
T n 316 r 7), datif de 'Epuaaç (doublet de *cEpnacbv)34. 

11. Les 7 ethniques en -âov- sont tous énumérés par Héro-
dien (1, 18-19 L), qui confirme qu'ils contiennent a long. En 
voici la liste: 

31 II est possible qu'Hésiode ait voulu introduire une distinction artificielle entre 
Tu<pácov (Théog. 306) et Tuçcoeus (Théog. 821, 869). 

32 *Tuçco-cov comporterait le suffixe -cov-. Comparer rTocrsiOá-cov- et 'Epjiá-cov-
(v. § 10); pour -cov à côté de -suç, cf. Ruijgh, REG 80, 11. En tout cas, les règles 
de la contraction défendent d'expliquer Tuçcov à partir de Tucpácov. 

83 Nous n'avons pas tenu compte de KEpSécov 'dieu du gain et de la ruse', épithète 
d 'Hermès chez Hérondas (7, 74) qui peut s'expliquer soit comme KspSé-cov 
(type 2Tpá|3oov, § 8), dérivé du thème ionien de KÉpSoç (gén. KÉp8e-os, etc.) 
soit comme KepÔ-écov (type 'Apicrrécov, § 8). D'autres lisent d'ailleurs KspSécov, 
gén. plur. de KÉpSoç. 

34 Ruijgh, REG 80, 11-12. 
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"Acov (Strabon, al .) : nom de la population autochtone de 
la Béotie35. 

Aácov (Etienne de Byzance): ethnique indien, qui, bien en­
tendu, n 'appart ient pas au monde égéen. 

Bayoc8ácov (Etienne de Byzance): nom de la population de 
la Cappadoce méridionale. 

'Iácov (Horn., al.), ion.-att. "Icov (Hérodote, Thucydide, 
al.), dor. 'láv (Eschyle: passages lyriques36): nom d'une tribu 
grecque37, attesté aussi comme anthroponyme ( § 3 ) . Pour la con­
traction, voir § 9 (ÏTaiobv). L'accentuation de "Icov (pour *3lcov) 
pourrait s'expliquer à partir des formes fléchies de l 'att ique: 
"Icoveç < *'looveç d'après la loi de Vendryès38 . 

AuKaoov (Xénophon, al.), AuKav (Etienne de Byzance): nom 
de la population située entre la Cappadoce et la Pisidie, peut-être 
dérivé du thème asiatique qui se retrouve dans l 'ethnique AUKIOÇ. 

Les Grecs ont pu penser à ÀUKOS grâce à une étymologie populai­
re. Comparer l 'anthroponyme AuKácov ( § 3 ) . 

Kcrrácov (Strabon, al .): nom de la population d'une partie 
de la Cappadoce. Les Grecs ont pu penser à Korra- grâce à une 
étymologie populaire. Comparer myc. ka-ta-wo (§ 23). 

Xácov (Aristophane, al .): nom d'un peuple en Epire. 
En mettant de côté Aácov, on constate que ces ethniques se 

répartissent également sur le continent grec et l'Asie Mineure. 
Ils confirment que le suffixe -â-^ov- provient, du moins en par­
tie, d 'une source préhellénique ( § 7 ) . 

12. Puis, nous devons examiner les appellatifs en -ccd^ov-
qui désignent des personnes. Il est surprenant que les formes 
ioniennes-attiques en -scov soient oxy tones. A vrai dire, il est 
impossible de donner une explication plausible de cette accen-

Comparer le nom de poisson cccov, -ovoç (Epicharme 63 K) , qui pourrait être 
issu de cet ethnique; cf. l'emploi de KcoTraç pour désigner l'anguille du lac Co­
páis. L'accentuation de àcov est conforme au type àiraTEOùv (§ 12). Voir § 50 
n . 117. 
Ces passages présentent d'ailleurs des problèmes métriques et prosodiques (Per­

ses 949, 950); en Perses 1025, 'Iávcov (gén.) est une conjecture plausible. 
Pour les etymologies proposées, v. Frisk s. v. 
Vendryès, Accentuation, p . 263. 
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tuation. On ne saurait guère penser à un déplacement analogique 
de l'accent, parce que les noms désignant des personnes du type 
crrpáfkov (§ 8), qui auraient pu influencer le type ónraTeobv, 
sont précisément barytons. A la rigueur, on pourrait admettre 
une distinction ancienne entre des noms barytons servant de 
noms propres (type *nopGáp'cov) et des noms oxytons servant 
d'appellatifs (type *Trop6âfcbv), car une telle distinction se trouve 
ailleurs (p. ex. les types Euiiévnç : s\j[xsvr\s et TÀCÔ/KOS : yÀauKOç). 
Dans ce cas, il faudrait supposer que les formes épiques òiracov 
et ÔiSunaove doivent non seulement la voyelle â (et l'emploi 
du duel) mais aussi le recul de l'accent à l'épopée éolienne; 
on sait qu'en effet, la langue épique conserve des traces de la 
barytonèse éolienne39. 

13. Voici la liste des 11 appellatifs en -â(fr)ov-40: 
ópyeidbv (Hymne à Apollon), att. ôpyecov (Eschyle, al.): 

'membre d'une confrérie religieuse', dérivé d'un nom d'action 
non attesté *fopya 'action rituelle' (: pé£co, ëpÔco 'sacrifier'). 
Les manuscrits de Y Hymne à Apollon (vs. 389) donnent ôpyiovocç, 
mais, bien qu'on puisse à la rigueur penser à un dérivé du type 
MoÀïov- (§ 37), il est préférable de lire ôpyeiovocç en admet­
tant une graphie itaciste. La voyelle si ( = ê fermé) résulte d'une 
adaptation de la forme ionienne ôpyecovocç destinée à restaurer 
la structure métrique de la forme éolienne ôpya(f)ovaç (cf. 
CTTsiolJiev, forme adaptée de aTécopisv et qui rétablit le rythme 
de éol. *(7Táo|Ji£v41). Chez Antimaque de Colophon (fr. 67 W), 

39 Chantraine, G.H.l, p . 190-191. 
40 Elle repose sur Buck-Petersen et LSJ. Nous omettons quelques exemples douteux. 

D'abord ïS|Jiav 'expert' (Choeroboscus 1, 261, 32 H) , mot qui pourrait être 
issu de *fri8pic<:¡rcóv, dérivé de *|ri8|Jiá 'connaissance' (cf. Hésychius îSuf)V 
9póvr)cnv) ; dans ce cas, ce mot serait parallèle à 'AÀKUSV (§ 4). Puis ïSécov, 
mot désignant une espèce d'aigle d'après Hésychius et qu'on pourrait expliquer 
à partir de *fiôa|rcov, dérivé de *(f)î'Ô5 'forêt' ou, à cause de l'accentuation 
barytone (§ 12), plutôt du nom propre *FiSàfoov, dérivé du nom de montagne 
"IScc. Enfin POCTKÉCOV (Ô TpoçEUs, d'après Hésychius), mot qui peut s'expliquer 
soit comme dérivé en -fov- du nom d'action (3oaKî) 'pâture ' (lire alors (3OO"K80ÛV, 

avec Buck-Petersen), soit comme participe de *(3oo"K£G0, verbe dérivé de (3OCTKOÇ 

'pâtre ' ou tiré de ¡3oCTKf)CTC0, ê(3oaKr)aa, etc. 
41 Voir Ruijgh, Lingua x, § 13. 
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on trouve ôpysicôvaç (mss. opyícovac), forme qui s'explique 
par un croisement de ôpyeiovaç, forme épique, avec ôpyscovaç, 
forme normale de l'ionien; de même, on rencontre ôpysicovoc 
(mss. ôpyicova) chez Hermésianax (fr. 7, 19 Powell). En tout 
cas, il ne peut y avoir de lien direct avec le thème mycénien 
wo-ro-ki-jo-n- peut-être ^poyícov-, dérivé de *|rpóyia = (p^ópyia 
'actes rituels', qui est attesté dans l'adjectif possessif wo-ro-ki-jo-
ne-jo (PY Er 312, 7, al.)42. Il est vrai que la valeur pratique de 
wo-ro-ki-jo-n- peut être semblable à celle de *fopyâfobv. 

TTopôecbv (Hérodien 1, 19, 15 L ) : appellatif répondant à 
l 'anthroponyme rîop0acov (§ 3). Gomme Hérodien le cite côte 
à côte avec ccTraTscov et ÀOiaecbv comme «ÚTTOKopicrriKá», il 
semble s'agir d'un terme populaire et injurieux ('destructeur' 
> 'fléau'). 

TOK6CÓV (Heraclite, al .) : doublet expressif de TOKEÙÇ 'pa­
rent', dérivé d'un nom d'action non attesté *TOKa ( : TÎKTCO = 
yovf] : yiyvouca). 

ÀUKacov (Paul d'Egine, 7e s. ap. J . -G.) : ' loup-garou' ( = 
ÀUKavôpcoTToç), utilisé comme terme médical. La forme épique 
de ce nom invite à admettre qu'il s'agit d 'un emploi spécial de 
l 'anthroponyme AuKacov du roi mythologique d'Arcadie (§ 3) 
plutôt que d 'un dérivé direct de ÀÙKOÇ. 

14. SiSuudcov (Horn., al .) : 'frères jumeaux' (duel), sobri­
quet dérivé de l'adjectif ÔÎ5U|JOÇ 'double, jumeau ' . Comparer 
l 'anthroponyme AiÔuuacov (§ 4). 

ÀO|iecbv (Sophocle, al .) : 'violateur', 'fléau', dérivé du nom 
d'action Àuian 'souillure, violation, ruine'. 

Koivscov (Euripide, Héraclès 149 et 340: conjecture assez 
probable), dor. et arc. KOIVSV (Pindare, inscriptions): 'compa­
gnon, associé', dérivé de Koivá (se. Trpa^iç ou ôÔoç) 'affaire ou 
route commune' (cf. l'emploi adverbial de KOIVOC). On peut 
comparer le synonyme Çuvecbv (plus bas). Normalement, l'at-
tique se sert de KOIVCOVÓS (Eschyle, al.), plus tard aussi de KOIVGÛV 

(Xénophon, al.). D'habitude, on explique KOIVCOVÓS comme une 

42 Voir£&M, p. 263;/ni., p . 214. 
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forme tirée du verbe KOIVCOVCO, qu i serait issu de *Koivecovéco, 
dérivé de KOIVSGÛV43. Cependant , nous avons vu plus h a u t ( § 2 ) 
que -6GÛV-< -âpov- ne se contracte pas. C'est pourquo i il nous 
pa ra î t préférable de considérer KOIVGOVOS comme synonyme de 
KOIVSCÓV, mais de formation différente (KOIVGOVOÇ : KOIVOÇ = 
uîcovoç : uîoç), sur tout parce que ceci nous pe rmet d 'expli­
quer la forme plus récente KOIVGOV pa r un croisement de KOIVEGOV 

avec KOIVGOVOÇ. 

eûvccv (Choeroboscus 1, 315, 29 H ) : p robab lement synonyme 
expressif de SOVÉTTÎÇ ' époux ' , dérivé de eùva 'couche, lit nup t i a l ' . 
O n a a t t r ibué ce mot à P indare sans raison décisive (cf. fr. 303 
Snell). Compare r myc. e-u-na-wo (§ 20). 

Çûvaoov (Pindare , al .) , £üvr)cov (Hésiode), ÇGvscov (Ale­
xandre l 'Etolien), ÇOvav (P indare ) : synonyme de KOIVOCV (V. plus 
hau t ) , dérivé de Çuvô (se. TtpaÇiç ou oôoç) 'affaire ou rou te 
commune ' (cf. l 'emploi adverbial de ÇOvrj). La forme Çûvcov 
(Sophocle fr. 1074 P) s 'explique p a r l 'influence de KOIVOÛV (V. plus 
hau t ) . L'T) de la forme hésiodique est dû aux aèdes ioniens, qui 
substi tuaient ÇUVIÎGOV à éol. ^Ova(p-)cov en pensant à l 'équiva­
lence Cüvfj (ion.) = ÇOvoc (éol.), de la m ê m e façon que , sous 
l 'influence de ion. vnuç, ils remplaçaient éol. vâ(f )oç pa r vnoc44; 
comparer TTairicov (§ 9) . 

enrácov (Horn., al . ) , ion. ÔTTEGOV (Hérodote 4 5 ) : ' compagnon , 
écuyer ' , dérivé d ' un n o m d 'act ion non attesté *ÓTrá < *ÓK W 5 

'suite ' (: ETTOUOCI). L a psilose s 'explique parce que le mo t a en­
t iè rement disparu en at t ique, si bien que les Athéniens n ' on t 
pas eu l'idée d 'ajouter l 'aspiration à la forme des aèdes ioniens. 
Compare r les an throponymes 'AiaoTraoov et 'Onrácov (§ 4) et 
myc. o-qa-wo-ni (§ 21). 

orrraTecûv (Démocri te , Xénophon , a l . ) : ' t rompeur ' , dérivé du 
n o m d'act ion ónrcrra ' t romper ie ' . 

43 Ainsi Frisk s. v. Koivoç, qui cite M . Leumann, Homerìsche Wôrter (Bale 1950), 

p . 224. 
44 Voir Ruijgh, Lingua x, §§ 12-13. 
46 L'accentuation est flottante dans les manuscrits: ÔTrecoves et ÔTTSCOVES (Hdt . 9, 

50). 
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15. En conclusion, on constate que ces 11 noms constituent 
un groupe sémantique assez bien défini: il s'agit de termes rela­
tifs à la vie sociale. D'une part, on trouve des termes sociaux ou 
familiaux désignant le compagnon au sens large: ôpyscov, 
Koiváv, Çùvav, ôiraoûv, ôiÔuuacov, súváv, TOKEGÙV; d 'autre part, 
des termes injurieux: iropOscóv, ÀUIJISGÒV, cnrocTScóv, auxquels on 
pourrait ajouter ÀUKacov. Ceci confirme l'idée qu'il s'agit de 
noms originellement expressifs (§ 7 n. 24). Cependant, ils ne re­
présentent pas une formation vivante à l 'époque classique: des 
auteurs tels qu'Aristophane n'ont pas créé de nouveaux ter­
mes sociaux ou injurieux en -ECOV. 

Au point de vue morphologique, on constate que, à deux 
exceptions près, tous ces noms sont dérivés de thèmes en -ô-. 
Généralement, il s'agit de noms d'action: Àûiiscov, carocTECóv; ou 
de mots qui peuvent équivaloir à des noms d'action au point 
de vue sémantique: súváv, Koiváv, £üváv. Le nom de base 
peut avoir disparu, ce qui prouve l'ancienneté de cette formation: 
ôpyecbv, TropOscov, TOKEOÛV, ÓTrácov. Bien entendu, il est pos­
sible que les Grecs aient fini par rattacher des noms comme KOI-
VECÙV / Koiváv, ÇOVEGÙV / £üváv directement aux formes thémati­
ques Koivoç, Çûvoç, de sorte que -scov- / -áv- est devenu suffixe 
autonome. Comme suffixe autonome, -ccov- figure dans 5i5u-
uoccov et, peut-être, dans Àuxacov. 

16. Naturellement, il subsiste ici encore des cas d'hésitation 
(cf. § 8). Ainsi, le nom usyicrráv, attesté à date récente (Sep­
tante, al.)46 et désignant les grands de l 'Etat, pourrait, en prin­
cipe, être issu de '"ueyícnráfcov (cf. myc. *pi-ri-ta-wo e. g. OiÀi-
aTa^cov, § 24). Cependant, il est plus probable que ce nom d'as­
pect dorien est dû à une formation récente d'après les ethniques 
en -áv, c'est-à-dire qu'il s'agit d'une espèce de sobriquet dont 
le sens littéral serait 'homme de la race des grands'. On peut 
comparer le nom attique vEav 'jeune homme' (Apollonius 
Dyscole 1, 160 S) qui est à la base de VECCV-ÎCTKOS, VECCV-ÎCXÇ, 

VECCV-IÇ. Or, les formes correspondantes de l'ionien sont du type 
vsr|V-icrKoç, de sorte qu'il faut conclure qu'il s'agit en effet du 

L'attribution de lasyiaTCCV à Ménandre paraît contestable: voir fr. 877 Koerte . 

Il s'agit du calque d 'un mot perse (mahistân); v, Schwyzer, G. G. I, 521 n. 5. 
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suffixe -âv- des ethniques (v. § 8), non pas de -âfov-. Le nom 
d'oiseau TT£ÀSK5V 'pélican' (Aristote, al.; cf. TTÉÀEKUÇ 'hache') 
peut s'expliquer de la même façon que neyíoráv. 

17. Les noms ioniens-attiques en -ECOV- désignant des person­
nes ont coïncidé, au point de vue morphologique, avec les noms 
ioniens en -ECOV- désignant le lieu d'une collectivité (type xa^~ 
KECOV 'atelier du bronze', àvÔpscov 'salle des hommes', qui 
représentent une formation productive47. Il y a, cependant, quel­
ques cas où il est difficile d'établir de quel type il s'agit, car, 
a priori^ il est concevable que parfois, grâce à un emploi méta­
phorique, un nom désignant en principe une personne arrive à 
désigner un objet: p. ex. paicrrrip *'homme qui brise' > 'mar­
teau', TTViysuç *'homme qui étouffe' > 'étouffoir'. Ainsi, le mot 
ionien TTOSECOV (Hérodote, al.) 'patte tenant à une peau de 
bête ' a chance d'être issu de *Tro8âfrcûv, car un oracle transmis 
chez pseudo-Apollodore (3, 15, 6) présente la forme iroSáova. 
Le sens original hypothétique serait donc 'bonhomme aux pieds 
caractéristiques' (cf. FTaÀaiJacov, § 9). Une telle origine est aussi 
possible pour Trüyscóv 'fessier' (Hipponax 92, 2 Masson), dérivé 
de TTÛyr) 'fesse'48, mais on pourrait également admettre l'in­
fluence de KEVSCOV 'le creux des flancs entre les côtes et le bas-
ventre', mot qui se rattache aux noms de lieu en -cov- ( : KEVEOÇ)49. 

Puis, il faut mentionner le mot ionien-attique KUKECOV 'breu­
vage' (Hippocrate, Platon, al.), auquel le dorien répond par 
KUKav (inscription d'Epidaure). Homère présente les formes 
d'accusatif KUKEICO (pour El, cf. ôpysicov, § 13) et KUKECÛ, qui 
peuvent, à la rigueur, s'expliquer d'après la double flexion des 
comparatifs (CCIJEÍVCO / aiasivova; cf. att. 'ATTÓÀÀCO / -cova, Ffo-
CTEiÔco / -cova). Si on part de *KUKâp-cov, le sens original doit 
avoir été *'homme qui remue un liquide mélangé' (cf. KUKÓCO 

L'attique présente la forme contracte: \à}\YXùV. Nous avons expliqué -ecov- à 
partir de -cbv- (type 5AvTp-cov litt. 'lieu des grottes'): XCXXKB-WV, originellement 
dérivé de \OKKSO: 'objets en bronze' a fini par être senti comme )(aÀK-6CûV, 
dérivé de X.CCÀKOÇ, ce qui a amené l'emploi de -eobv- comme suffixe autonome. 
Voir EG M, p . 246-247. 

Ainsi le commentaire de W. de Sousa Medeiros (Coimbra 1961), p . 105. 
Ainsi O. Masson dans son commentaire (Paris 1962). 

file:///oKkso
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' r emuer ' ) . Quant à l'emploi d'un nom de fabricant pour dési­
gner le produit, comparer eAonrfip 'gâteau plat et long', nom de 
produi t issu d'un nom d'agent (litt. 'homme qui aplatit et al­
longe la pâte en battant')50 . 

Enfin, on peut hésiter dans le cas de çapsTpecbv 'carquois' 
(Hérodote), mot qui paraît synonyme du nom de base çocpé-
Tpn, mais qui a pu, du moins à l'origine, désigner un type spécial 
de carquois. Ici encore, on pourrait penser à un emploi métapho­
rique de çapETpeobv *'homme qui fabrique des carquois', mais, 
puisque le carquois est le lieu des flèches, il est aussi permis de 
le rattacher aux noms de lieu: dans ce cas-ci, çapsTpecbv serait 
dû à un croisement de çapÉTpr) avec *ToÇsu|jaTSobv 'étui à 
flèches', de sorte que l'emploi de -eóv serait un pléonasme51. 

18. L'examen de l'histoire des noms en -â([r)ov- au premier 
millénaire nous a conduit vers la conclusion qu'il s'agit d 'une 
formation ancienne qui n'est plus productive à l 'époque clas­
sique mais survit surtout dans des noms propres, pour la plupart 
hérités de la tradition épique, et dans un groupe restreint de 
termes sociaux de caractère expressif. Tout porte donc à croire 
que cette formation a été productive à une époque antérieure. 

Cette supposition est bien confirmée par les faits mycéniens: 
les tablettes fournissent plus d'une trentaine d'anthroponymes qui 
peuvent être interprétés comme des noms en -âfov- sur un total 
de moins de 2.000 anthroponym.es52, tandis que le grec alphabé­
tique ne fournit que 24 anthroponymes en -ccov- sur un total de 
plusieurs dizaines de milliers. 

Bien entendu, la finale -wo peut, en principe, aussi noter la 

C'est ainsi que nous avons proposé d'expliquer myc. we-ja-re-pe fëjyocÀEiçéç (PY 

Fr 1205, a l . ) , adjectif désignant une certaine espèce d'huile, à partir d 'un nom 

de fabricant (litt. *'qui remue l'huile pour produire l 'onguent '): EGM, p . 379-

380. 

Un peu différent est le cas de KÀccSecov (Argonautiques Orph.), nom qui paraît 

synonyme de KÀâSoç 'branche' . Il est possible que KÀCCSECÙV désigne au fond 

une grosse branche pourvue d'un grand nombre de branches latérales, de sorte 

qu'il s'agit, après tout, d'un nom de lieu (cf. ion. à|jnT£ÀeGÒv 'vignoble': d|jnT£Àoç 

'vigne'). 

Pour les chiffres, v. Landau, p . 237 sqq. 

http://anthroponym.es52
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désinence thématique (-foç): quand les formes fléchies ne sont 
pas attestées, on ne peut déterminer avec certitude si le génitif 
est en -wo-no -fovoç (ou -pcovos: § 26) ou en -wo-jo -foio. Dans 
la liste qui suit (§ 19-24), nous avons affecté d'un petit cercle les 
noms pour lesquels l 'interprétation -foç est plus séduisante que 
-pcov. Nous tenons à souligner le fait que la plupart des inter­
prétations des noms propres mycéniens sont simplement possibles, 
tandis que les interprétations certaines ou probables sont rela­
tivement rares53. 

19. Voici la liste des anthroponymes en -a-wo qui représen­
tent ou peuvent représenter des thèmes en -âfov-:54 

te-re-ja-wo (KN Vc 188: nom.) : e. g. TeÀejafcov, dérivé du 
nom d'action *te-re-ja (type yeveá?) qui est à la base du présent 
dérivé athématique te-re-ja peut-être TeÀéjyâ 'il accomplit les 
obligations' (PY Eb 940, 1 al.)55. 

a-ri-ja-wo (KN Uf 990: nom.), a-ri-ja-wo-ne (KN Fh 462, 1: 
da t . ) : e. g. 'Apiâfcov, hypoc. de noms comme 'Api-aÀôriç ou 
'Api-yvcoTos (HP, p . 65). Si on admet la possibilité de la graphie 
a- pour à- initial56, on pourrait également lire 'AÀiafcov (ainsi 
Georgiev), dérivé de cAÀiâ 'région de la mer' (PB). Comparer 
a-ri-wo (§ 42). 

qa-ra2-wo (KN G 50, 1 : nom.), qa-ra2-wo (KN C 50 r 1 : nom.) : 
à la rigueur K^aA^áfcov, dérivé d 'un thème d'aspect préhel­
lénique, qui est aussi à la base de qa-ra2 (PY An 192, 16: nom.), 
qa-ra2-te (PY An 7, 7 al.: dat.), anthroponyme qu'on pourrait 
à la rigueur interpréter comme K âÀjyocvç, dat. K^aÀjyconrei en 
pensant à TTaÀÀccç, -OCVTOÇ. 

[e]-ke-ri-ja-wo (PY Qa 1292: nom.), e-ke-ra2-wo (PY Un 718, 
2: nom.), [e]-ke-ra2-[wo] (PY Er 880, 1: nom.), e-ke-ra2-wo-no 

53 Voir EGM, p . 138-139. 
54 Les listes des noms mycéniens présentés dans cet article reposent sur Lejeune, 

Index; Morpurgo, Lexicon; Landau. 
55 Voir EGM, p . 266. 
50 Voir EGM, p . 54-55. 
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(PY An 610, 13: gén.), e-ke-ra2-wo-ne (PY An 724, 5: dat . ) : anthr. 
dont l 'interprétation ultérieure est incertaine57. 

a-ti-ja-wo (PY An 654, 2; J n 845, 12: nom.): e. g. 'Avriafcov, 
hypoc. de noms comme *'AvTÎàÀoç (cf. 'Evi-aÀoç, HP, p. 35) 
ou 'AvTÎ-yovoç (HP, p. 58). Cf. l 'anthroponyme féminin 'AVTI-

yéveia, dont le datif est probablement attesté dans a-ti-ke-ne-ja 
(MY Oe 110, 2). Comparer a-ta-wo (§ 23) et ÍTpoTiacov ( § 3 ) . 

di-wi-ja-wo (KN Vc 293: nom.): e. g. Aipjáfcov, dérivé de 
Aifjâ 'terre consacrée à Zeus' (> Aïâ, toponyme)58. Comparer 
di-wi-ja-ta (PY Nn 228, 4) Almarca, ethnique au pluriel servant 
de toponyme. Cependant, il est aussi possible d'interpréter di-
wi-ja-wo comme Aif^ocppoç 'celui dont les prières concernent 
Diwya, prêtre de D. ' (: ápfá > apa, cf. ápnTrip 'prêtre') , en pen­
sant à *noTVÍapfos 'prêtre de la Maîtresse', nom qui a chance 
d'être à la base de l'adjectif possessif po-ti-ni-ja-we-jo59. 

20. a-ka-wo (PY Jo 438, 18: nom.; KN X 738), a-ka-wo-ne 
(PY Un 219, 9: dat . ) : e. g. 'AÀKa^oov, dérivé du nom d'action 
àÀKQ ou hypoc. de noms comme 'AÀKa-uévr|Ç, 'AÀK-avcop ou 
'AÀK-OÎTÔCÇ (HP, p. 35-36). L'interprétation 'Ayápcov, hypoc. de 
noms comme 'Aya-|if]Sr|S ou 'Ay-ávcop (HP, p . 7; 'Aya- ou 'Aye-?), 
est aussi possible. De même, 'Apxáfcov, dérivé du nom d'action 
âpxa ou hypoc. de noms comme 'Apx-ayopâs ou 'Apxé-Ôcopoç 
(HP, p . 78). A priori, il se peut même qu 'à Cnossos, la graphie 
a-ka-wo représente un nom différent, p. ex. 'Axaifoç, issu de l'eth­
nique (cf. pi-ra-ka-wo, plus bas). Comparer a-ki-wo-ni-jo (§ 42). 

ma-ka-wo (PY J n 658, 3: nom.): e. g. Maxapcov, nom attesté 
chez Homère (§ 5). 

a2-ra-ka-wo (PY Cn 1287, 7: nom.): anthr. dont l'interprétation 
ultérieure est incertaine. 

°pi-ra-ka-wo (KN V 1005 Ki Ol: nom.): e. g. CDiÀ-axaifos 
(type ®iÀ-a6r|vaioç, PB). 

57 II est possible que l'élément e-ke-r- se retrouve dans les anthroponymes e-ke-ra-ne 
(PY Un 219, 1 : dat . ; cf. le suffixe -áv- des ethniques, § 8), ~\e-ke-ri-jo-na (PY Vn 
851, 2: da t . ) , [.]-ke-ra2-u-na (PY Un 853, 1 : dat .?) . 

58 Voir EGM, p . 130. 
59 Voir Ruijgh, S MEA 4 . 
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pe-ka-wo (KN Ve 66: nom.), cf. ]pe-ka-wo (KN X 80): à 
la rigueur ZTŒpxâf00^ hypoc. d'un nom comme *UTrepx-ocyopâç 
ou *ZTT£pxé-Àâos (voir HP, p. 404). 

[ti-ma-wo] (PY Cn 655, 7: nom.) : anthr., pour lequel la lecture 
ti-ke-wo semble préférable. 

°ta-na-wo (PY J n 693, 10: nom.) : e. g. Tavccfoç, anthr. com­
parable à des noms comme ASTTTOÇ litt. 'maigre' {HP, p. 487). 
L'adjectif Tavafoç qualifie des roues (PY Sa 793: nom. plur. neu­
tre ta-na-wa), mais sa valeur pratique est difficile à établir ('amai­
gri' > cusé'??). 

°o-ti-na-wo (PY Cn 285, 14: nom.) : e. g. 'OpTÎ-vâ^os, anthr. 
comparable à 'Op-ri-Àoxoç / 'Opcri-Àoxoç (avec ôp- au lieu de ep-
sous l'influence du présent ópvufjii < *r-). Comparer e-ti-ra-wo 
( § 3 0 ) . 

oe-u-na-wo (KN B 799 r 2; Dv 1206: nom.), e-u-na-wo (KN 
As 1520, 9: nom.) : pr. 'EO-vôfos, nom attesté chez Homère 
sous la forme de E0vr]oç. Cependant, l 'interprétation Eùvapcov, 
dérivé de euvá, n'est pas exclue: comparer l'appellatif eúváv 
(§ 14). 

°o-ku-na-wo (KN V 60, 4 : nom.) : pr. 'QKU-vâfoç. Comparer 
l 'anthr. o-ku pr. TQKUÇ (KN Da 1170 al .) ; noter que COKUÇ a 
chance de remonter au fonds achéen de la langue épique60. 

21 . *o-pa-wo, nom qu'on peut tirer du dérivé o-pa-wo-ne-ja 
(KN Fh 339): e. g. 'OTrafOûv, dérivé de o-pa peut-être oirá peut-
être 'travail, atelier' (KN Sd 4403 al.), nom d'action de ITTOÙ 

'soigner, s'occuper de'61. Le dérivé o-pa-wo-ne-ja a été expliqué 
comme anthroponyme féminin62. Dans ce cas, il s'agirait de 
'Oirafóv-eiá, féminin répondant à ^Orrápov-EÚc, nom dont la 
structure se retrouve dans e-ta-wo-ne-u 'ETâfov-euç (§ 23)63. 

60 Ruijgh, Elément achéen, p . 165-166. 
61 Voir Heubeck, IF 63, p . 116. 
62 Landau; Int., p . 437 (avec hésitation). 
63 Une autre possibilité serait de voir dans o-pa-wo-ne-ja un adjectif possessif, p . ex. 

'ChTCCfóv-eíOü 'femmes appartenant à la possession d 'Hopawon' : dans ce cas, 
on pourrait même penser à un appellatif *ÓTráfGuv, qui désignerait par exemple 
le chef du travail. Pour le suffixe possessif -e-jo, voir Ruijgh, SMEA 4, p . 45-50. 
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o-qa-wo-ni (PY Fn 324, 16: dat . ) : e. g. 'OK^áfcov, anthr. ré­
pondant à l'appellatif épique ôiracov (§ 14). Il n'est d'ailleurs 
pas tout à fait exclu que o-qa-wo-ni soit un appellatif; comparer 
e-qe-ia pr. ÌKwt\às, 'suivant' (PY An 657, 11 al.), titre d'un fonc­
tionnaire qui est dérivé du même thème verbal. 

pi-ro-qa-wo (KN As 609, 2: nom.): e. g. OiÁ-ÓK^áfcov, 
anthr. composé comparable à 'Au-oirácov (§ 4) et à cDiÀ-ÉToapoç64. 
Comme il nous paraît probable qu'en mycénien, le h était encore 
une consonne normale, de sorte que F elisión devant h était impos­
sible65, nous préférons admettre que le premier membre est la 
forme athématique 91À- qui figure dans 9ÎÀ-Tspos, 9ÎÀ-TOCTOÇ 

(cf. 9ÎÀ-ICJTOÇ), 9ÎÀacr0ai (*9iÀ-cr-) et semble se rencontrer 
dans d'autres anthroponymes mycéniens: pi-me-ta (PY Cn 131, 
2: loc.) et pi-ke-te-i (PY Gn 720, 1: dat.) peuvent représenter 
(DiÀ-uf)Tâs et cDiÀ-KÉpTTis66. 

22. ~]ra-wo (KN Vc 7532: nom.): anthr., en -áfcov ou en 
-Àâfoç s'il est mutilé; sinon, on pourrait penser à Aáfcov, gén. 
-oovoç {HP, p. 285). Voir aussi § 30. 

°]me-ta-ra-wo[ (KN B 799 r 4: nom.): pr. MeTa-Àâfoç. 

]pi-qe-ra-wo (KN B 5025, 2: nom.): anthr. en -áfcov ou en 
-Àâpoç67. 

[.]-ke-se-ra-wo (KN As 1516, 13: nom.): anthr. en -áfcov ou 
en -Àâfoç68. 

64 Voir Heubeck, IF 63, p . 116. 
06 EG M, p . 53. 
86 Voir H . Mühlestein, «Certains noms mycéniens avec pi- initial devant consonne», 

à paraître dans les Actes du premier Congrès de mycénologues (Rome 1967). 
67 Si on lit [ 3E]TH- OU ['OJTn-K '̂EÀSfOûv, il vaut mieux penser à TTÉÀO|jica 'tourner 

en rond' qu'à TEÀSGO (Landau, p . 186), parce que l'occlusive dentale de TÉÀOÇ 

ne semble pas être issue d'une labiovélaire (cf. le dérivé te-re-ta pr . T£À£CTT5Ç, 

PY Eo 224, 5 a l . ) . Comparer d'une part EO-TTOÀOS {HP, p . 377), nom paral­
lèle à Eûcrrpoçoç {HP, p . 411), d'autre part 2/rpsçé-veGûç, nom qui permet 
de reconstruire un nom tel que *K"!SÀ-Sv<j0p ou *K"'EÀé-vâ[roç. On sait que 
le verbe *KwÉÂO|jai, conservé comme éolisme (TTSÀOUCU) dans la langue épique, 
a disparu de l'usage courant. Un hypocoristique *KweÀafcov serait donc conce­
vable, mais l'addition du préverbe 'ETTI- serait exceptionnelle (cf. cependant 
EOayEÂacov, § 4). 

68 Heubeck, 7F64, p . 122, pense à [AEJÇÉ-Àâp-os, avec e là où on attend i; cf. AEÇE-
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te-ra-wo (MY Au 102, 3; 653, 2; 657, 10: nom.), te-ra-wo-ne 
(PY Fn 79, 11: dat . ) : e. g. TsÀocfcov, gén. -fovoç, hypoc. de 
noms comme te-ra-pe-te e. g. TeÀa-çévdris (cf. TOcÀa-TrEV©f|ç et 
la glose d'Hésychius TS?\áaaar TOÀufjaai, TÀfjvai)69. Cependant, 
il est aussi possible de penser à TeÀafcov, gén. -covos (avec a 
bref), hypoc. d 'un nom comme *T£Àa-fEpyoç (cf. TaÀa-spyoç), 
du même type que KCCÀÀÎK-COV, hypoc. de KaAAi-Kponris {HP, 
p. 257). 

a-te-ra-wo (PY Qa 1304: nom.) : pr. anthr., à la rigueur 5Av0é-
Àâfos, si on admet un thème verbal cevô- 'faire fleurir' (: avOoç); 
cf. 'AvO-ayopccç et 'AvOeai-Ââos {HP, p. 54-55)70. 

di-ra-wo-no[ (PY J n 750, 12: gén. ou nom.?): s'il s'agit d 'un 
génitif, anthr. en -áfcov dont l 'interprétation ultérieure est in­
certaine; s'il s'agit d 'un nominatif, comparer l 'anthroponyme 
wa-ra-wo-no (PY Cn 600, 6: nom.), qui est également obscur. 

°a-pi-ra-wo (KN As 1516, 2 1 : nom.) : pr. 'Aiacpi-Àôfoç. 

°pe-ri-ra-wo (PY An 654, 13: nom.) : pr. TTspi-Àâfoç. 

23. sa-sa-wo (PY Eb 842, 1: nom.) : e. g. Zaaáfcov, nom 
qui pourrait être dérivé d 'un toponyme *sa-sa (cf. l áaavSa , 
nom d'une forteresse en Carie, PB). Comparer l 'anthr. sa-sa-jo 
(KN Df 1290: nom.) e. g. Saaaïos, qui peut être issu de l'ethni­
que ordinaire de *sa-sa. 

i-sa-wo (KN Se 253: nom.) : e. g. 'Iaaapxov, dérivé du topo­
nyme "laaa. Ce nom peut survivre sous la forme de 'Iaaáv, nom 
d'Achille pendant son séjour chez Lycomède, pourvu qu'on 
accepte la forme non ionienne-attique (Ptolémée Chennos 1, 13, 
éd. A. Chatzis, Paderborn 1914). 

]-ta-wo (KN Dv 447: nom.) : anthr. mutilé, peut-être en 
-áfcov ou en -dâfos (cf. pi-ro-ta-wo, § 24). 

vi ra à côté du type normal Ae£i-MC<X0S (HP, p . 118). On pourrait aussi suppléer 
[5A]Çé-Àâp'OÇ, nom qui s'expliquerait par un croisement de 'AÇi-ÂctfOÇ avec 
'Ayé-Àccoç (HP, p . 61 et p . 11). 

69 Voir EG M, p . 378. 
70 'Avôecri-Àccoç serait du même type que 6ÀKeai-TT6TTÀos (croisement de éÀKe- avec 

*âXÇi-?). 
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a-ta-wo (PY An 192, 9: nom.), a-ta-wo-no (PY Ae 889: gén.)71 

et le dérivé a-ta-wo-ne-jo (PY Eq 887 a 3 : adjectif possessif?)72, 
cf. a-ta-wo-no-[ (KN X 324): e. g. 'AvToüfcov, hypoc. d 'un nom 
comme 'AvToc-iiévriç (HP, p. 57), 5AvT-ayopâs ou 'Avr-cbvuuos 
(HP, p . 58). Ou bien 'Avdáfcov, dérivé du nom d'action ccvôâ 
'floraison' ou hypoc. de noms comme 'AvG-ccyopâç (v. § 22, 
s. v. a-te-ra-wo). Comparer a-ti-ja-wo (§ 19). 

ka-ta-wo (KN Dv 1113: nom.): e. g. Kcrrápcov, nom issu de 
l'ethnique (§ 11), ou bien hypoc. d'un nom comme KOCTOC-KOUOS 

(PB; noter cependant qu 'au premier millénaire, les noms com­
mençant par Kcrra- sont fort rares). Cependant, l 'interprétation 
Kórr-appos Htt. 'couvert d 'un voeu' (ainsi Landau) est aussi 
possible: comparer l 'anthr. ka-ta-wa (PY J n 605, 4: nom.; Cn 40, 
13: loc.) e. g. KaT-apfâç. 

ma-ta-wo (PY Ae 27: nom.) : à la rigueur Mcrráfcov, dérivé 
du nom (nom d'action?) acrrâ 'folie': cf. plus tard l 'anthr. Má-
TCCIOÇ (PB) et des noms comme Mápyos 'fou' (HP, p. 499). 

*e-ta-wo, nom qu'on peut tirer de l 'anthroponyme e-ta-wo-
ne-u (PY Sn 64, 13: nom.), e-ta-wo-ne-wo (KN L 695, 1: gén.), 
e-ta-wo-ne-we (KN L 584, 2: dat. ou loc ) , qui a chance de repré­
senter 'Erâfov-sùs, répondant à ion. 'ETECOVEUS (Horn.) et déri­
vé de *'ETáFcov (cf. 'ETacov, § 5)73. Comparer e-ta-wo[, etc. 
(§ 28). 

ne-me-ta-wo (PY Cn 4, 7: nom.): e. g. NsiieTccfcov, dérivé 
d'un nom d'action non attesté *v£UÉTâ ( : véuco = lasÀÉTÔ : JIÉÀEI, 

cf. ysvsTô: yiyvouai) et, par conséquent, comparable à 'Ape-
Tacov et MKSTQGÙV (§ 5). Quant à l'emploi du thème de vépico 
dans l'anthroponymie, comparer des noms comme Anuo-vouoç 
(HP, p. 336). 

qe-ta-wo (PY J n 310, 2: nom.): e. g. X^eoofcov, hypoc. d 'un 

71 Si on accepte la lecture de M . Lejeune, RPh 34 (1960), 12. L'édition de C. Gal-
lavotti donne ata[ ~\wono. 

72 EGM, p . 263. 
73 Si STÓs 'vrai' répond à v. ind. satyá- 'vrai', il faut conclure que ÊTOÇ, STEOÇ, etc. sont 

des formes ioniennes à psilose, de sorte qu'il faudrait lire en mycénien e-ta-wo-ne-u 
comme 'ETÔpovsus et e-te-wo-ke-re-we-i-jo (PY Sn 64, 15 al.) comme 'ETE^O-

KÀeféîoç (adjectif patronymique). Voir Frisk s. v. ÊTaÇco. 
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nom comme *XM,£0-ávcop ou *XM,e6é-Àafoç; l'élément *xWs®~ 
est le thème verbal qui a fourni l'aoriste épique décrcrocaGoci 'im­
plorer (quelque chose)', l'adjectif verbal -ôscrroç (dans horn, airo-
OÊCJTOÇ 'méprisé', etc.) et le fréquentatif TTOOÊGÛ 'désirer'74. Pour 
l'emploi de ce thème dans l 'anthroponymie, comparer des noms 
comme Oécrroùp et cEpuo-0£cnroç (HP, p. 208); au point de 
vue sémantique, des noms comme Eux-ocvÔpiÔccç et EOxé-Aâs (HP. 
p. 182) fournissent des parallèles75. 

a-re-ta-wo[ (KN As 645, 3: nom.) : e. g. 'ApsTafcov, nom at­
testé chez Homère ( § 5). 

24. a-pe-ri-ta-wo (PY An 657, 3: nom.) : à la rigueur 3A|xrre-
ÀiTôfcov (ainsi Doc, avec hésitation), nom qui serait un sobri­
quet dérivé d'un nom non attesté *à|unreÀ-iTOç 'allée des vignes', 
comparable à à|jia£-iTOç 'route des chariots'. 

[pi-rï]-ta-wo (PY Eo 371: nom.), pi-ri-ta-wo-no (PY En 467, 
5: gén.) : e. g. OiÀicrrafcov, hypoc. d 'un nom comme *®IÀI<TT-

ayopccç (voir HP, p. 454) ou sobriquet dérivé de cpiÀicrroç76. 
Comparer l 'anthroponyme féminin pi-ri-ta e. g. CDiÀicrrâ (PY Vn 
1191, 4: nom.). 

ko-ta-wo (PY J n 431, 18: nom..): e. g. KoiTapcov, dérivé du 
nom d'action KOÎTÔ; au point de vue sémantique, comparer 
eûvccv (§ 14). 

qo-ta-wo (PY An 39 r 8: nom. ou dat . ) : si la lecture est correc­
te77 et s'il s'agit d 'un nominatif, on pourrait l 'interpréter comme 
Xwo6afCûv, dérivé du nom d'action x ^ 0 ^ (Horn. TTOOT)), 

dérivé du thème verbal *xwe0- (v. § 23 s. v. qe-ta-wo). Noter 
qu'il y a aussi un toponyme qo-ta-wo (§ 29). 

°pi-ro-ta-wo (PY Es 644, 12; 650 r 3 ; 651, 1 : nom.) : e. g. cDiÀó-
Oafoç (: 0afâ > att. 0éâ 'contemplation')78 . 

74 Voir Frisk s. v. 0éaaaa0ai . 
75 L'interprétation X^EUTSfCuV (voir Landau) nous paraît moins satisfaisante, parce 

qu'il n 'y a aucun exemple sûr ou probable d'un sobriquet en -ccfov- dérivé d 'un 
adjectif verbal. 

76 Landau donne BpïôS^oùV, mais il est plus probable que j3pí6oo est issu de *y!CpÎ6cù ; 
v. Frisk s. v. ¡3pi. 

77 Palmer, Int., p . 45G, propose de lire a-ta-wo (v. § 23). 
78 EGM, p . 375. 



LES NOMS EN -WOTI-, ETC. 135 

a-mu-ta-wo (PY Nn 831, 7; KN V 756 Ki Ol : nom.), a-mu-ta-
wo-no (PY J n 431, 26: gén.): pr. 'AnuOáfcov, nom attesté chez 
Homère (§ 3). 

pa-wa-wo (KN Se 254; PY Gn 285, 10; Vn 493, 2: nom.) : 
e. g. Oocfafûùv, hypoc. d'un nom comme *cDaf-ayopâs ou Oocfé-
Àcifoc (cf. plus tard Qociv-ayopccç, Oaivé-Àâoç, avec l'emploi 
récent du thème de présent çaive-: HP, p . 436-437); au premier 
millénaire, on trouve encore OCCE-VIKTÎS, OÙ il s'agit du thè­
me verbal de 9a(f)oò 'luire', attesté chez Homère, non du thème 
nominal de epáfos 'lumière', comme le croit Bechtel (HP, p. 435). 

me-za-wo (KN Se 222: nom.), me-za-wo-nï (PY Un 138, 5: 
dat.7 9): e. g. Meuaafcov, dérivé du toponyme Meaaa (attesté 
chez Horn, comme nom d'une ville laconienne), qui a également 
fourni l 'ethnique *Msaaáv, dont, à son tour, le nom de région 
Mecrcrává (ion.-att. Msaarivn) est dérivé (type Kpr)Tâ: Kpf|ç). 
L'ethnique est peut-être attesté comme anthroponyme à Pylos 
(me-za-ne PY Fn 50, 4 : da t . ) ; le nom de région figure peut-être 
en PY Cn 3, 1 (me-za-na: ace. de direction?)80. 

25. Il y a un seul théonyme en -a-wo -âfov- : 

pa-ja-wo-ne (KN V 52 Ki Ol : dat.) , cf. ]pa-ja-wo-ne (KN G 
394, 3) : TTaiafGûv, répondant à TTcaficov, etc. ( § 9 ) . 

Ou bien, il s'agit du locatif, si on sous-entend la préposition pa-ro Trapo (1. 1). 
Voir Heubeck, IF 63, 116. Il est peu probable que me-za-wo soit en rapport avec 
|ié£oa- 'plus grand', hypothèse que nous avons mentionnée ailleurs avec beau­
coup d'hésitation (EGM, p . 197 n . 490). Si Méccâ est le féminin de l'adjectif 
IJiéacroç < *ueô-jo- < *medh-yo-, il s'agit d 'un toponyme d'origine éolienne, non 
pas mycénienne: en éolien, le résultat de -Tjy-, -Qy- coïncide avec celui de -Kjy-, 
~XJ>-- Si le résultat est -ao~- en lesbien et en thessalien, mais -TT- en béotien, c'est 
que ces géminées sont issues de -*ss-, phonème géminé qui est précisément repré­
senté par la graphie za. En arcado-chypriote et en ionien-attique, en revanche, 
le résultat de -TJ-, -Qy- (-C- au premier millénaire) diffère de celui de -Kjy-, -\y-

(-CTCT-, mais -TT- en attique), de sorte qu'en mycénien, on attend aussi des résultats 
différents. En effet, *me-so est attesté par le dérivé me-sa-ta |aéa(a)aTa 'de qualité 
moyenne' (KN L 735, 2 a l . : nom. plur. neutre), et vis-à-vis des dizaines d'exem­
ples de toso TOa(cr)oç < *tot-yo-, il n 'y en a aucun de *to-zo. Voir EGM, p . 48-52. 
Il nous paraît possible que les Eolides qui, partis de Thessalie, se sont installés 
à Pylos, aient apporté le toponyme éolien Méaaâ dans le Péloponnèse (cf. Odys­

sée, A 237-259). 
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Nous ne pouvons relever aucun exemple sûr ou probable d'un 
ethnique employé dans sa propre fonction ou d'un appellatif en 
-a-wo -àyov-. L'absence d'appellatifs dans les tablettes n'étonne 
pas si on tient compte de leur caractère expressif: dans des tex­
tes bureaucratiques, des mots affectifs ou même injurieux (v. 
§ 15) font normalement défaut. 

26. Parmi les noms examinés ci-dessus (§ 19-25), nous avons 
trouvé 9 exemples pour lesquels l'interprétation -poç est, sinon 
certaine, au moins plus séduisante que -ycov : pi-ra-ka-wo, ta-na-wo, 
o-ti-na-wo, e-u-na-wo, o-ku-na-wo, ]me-ta-ra-wo[, a-pi-ra-wo, pe-ri-
ra-wo, pi-ro-ta-wo. Dans d'autres cas, -poç est possible mais nul­
lement préférable à -fcov: p. ex. di-wi-ja-wo, a-ka-wo (à Cnossos), 
[.~\-ke-se-ra-wo, a-te-ra-wo, ka-ta-wo. 

D'autre part, il y a 11 exemples pour lesquels l 'interprétation 
-pcov est certaine: a~ri-ja-wo, *e-ke-ri-ja-wo, a-ka-wo (à Pylos), 
o-qa-wo-ni, te-ra-wo, di-ra-wo-no[ (s'il s'agit d 'un génitif), a-ta-wo, 
*pi-ri-ta-wo, a-mu-ta-wo, me-za-wo, pa-ja-wo-ne (théonyme); on peut 
ajouter *o-pa-wo (: o-pa-wo-ne-ja) et *e-ta-wo (: e-ta-wo-ne-u). L'in­
terprétation -fcov est très séduisante pour ma-ka-wo, pi-ro-qa-wo, 
a-re-ta-wo[ à cause de noms parallèles attestés chez Homère. En 
général, il s'agit de thèmes en -â-fov-, quo ique priori, il soit par­
fois possible de penser à un thème en -cov-, notamment dans le 
cas de te-ra-wo, nom pour lequel l'interprétation -âpov- demeure 
néanmoins plus séduisante. 

27. Les exemples certains, probables ou possibles des noms 
en -âfov- représentent les mêmes catégories morphologiques que 
ceux du premier millénaire (§ 7, cf. § 15)81. En général, ces noms 
en -a-wo sont des dérivés de thèmes (ou de thèmes abrégés) en 
-a-. D'abord, il y a les dérivés de noms d'action: te-re-ja-wo, ma-
ka-wo, *o-pa-wo, o-qa-wo-ni, ne-me-ta-wo, a-re-ta-wo[ ; ajouter peut-
être a-ka-wo, a-ta-wo, ma-ta-wo, ko-ta-wo (cf. aussi e-u-na-wo), 
qo-ta-wo. Les noms suivants peuvent s'expliquer comme des dé­
rivés de toponymes, c'est-à-dire comme des «ethniques expressifs» 
(§ 7 n. 24): di-wi-ja-wo, sa-sa-wo, i-sa-wo, me-za-wo (et a-ri-ja-wo?); 

Si quelques noms en -a-wo sont attribués à plus d'une seule catégorie dans ce 
paragraphe, c'est qu'ils admettent plus d'une seule interprétation morphologique. 
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ajouter ka-ta-wo, nom issu peut-être d 'un ethnique. Parmi ces 
ethniques, sa-sa-wo, i-sa-wo et ka-ta-wo présentent un aspect préhel­
lénique, ce qui est aussi le cas pour qa-ra2-wo, *e-ke-ri-ja-wo, a%-ra-
ka-wo, di-ra-wo-no[ , a-mu-ta-wo, pa-ja-wo-ne. Bien entendu, plu­
sieurs autres noms admettent, à côté d'une interprétation grecque, 
une interprétation préhellénique, p. ex. pe-ka-wo, ]pi-ge-ra-wo, 
[.]-ke-se-ra-wo, a-te-ra-wo, a-pe-ri-ta-wo. 

Puis, il y a des noms qui peuvent s'expliquer comme des hy-
pocoristiques : a-ri-ja-wo, a-ti-ja-wo, a-ka-wo, pe-ka-wo, te-ra-wo, 
a-ta-wo, *e-ta-wo, qe-ta-wo, *pi-ri-ta-wo, pa-wa-wo, et, à la rigueur, 
]pi-qe-ra-wo. C'est dans ce groupe qu 'à partir de l 'addition de 
-fov- à un thème abrégé en -a-, on a pu finir par utiliser -âpov-
comme suffixe autonome (v. § 7). Ainsi, *pi-ri-ta-wo peut être 
considéré comme un sobriquet en -âfov- dérivé d'un adjectif 
(cf. aussi a-pe-ri-ta-wo). Mentionnons enfin l'exemple possible 
d 'un nom composé: pi-ro-qa-wo. 

Comme tous les types du premier millénaire sont déjà attes­
tés en mycénien, avec une fréquence relativement beaucoup plus 
élevée, il faut conclure qu'il s'agit en mycénien d'une formation 
productive. Si plus tard, elle ne l'est plus, c'est que le résultat 
phonétique de -âfov- s'est confondu avec d'autres suffixes: avec 
-ecov- en ionien-attique, avec -ccv- dans les autres dialectes ( § 8 ) . 

28. Nous donnerons maintenant une liste de mots mutilés 
qui pourraient représenter des noms en -âpov-, mais dont l'in­
terprétation est rendue trop incertaine par la nature fragmen­
taire du contexte: 

i-da-wo[ (KN X 332): mot d'aspect préhellénique. Compa­
rer l 'anthr. i-da-i-jo (KN K 875, 4; PY An 661, 2: nom.)82. 

]ja-wo-ne (KN Ws 1707): mot écrit au-dessous de do-ke 6coKe, 
de sorte qu'il peut s'agir du datif d 'un anthroponyme ; pour des 
supplétions possibles, v. § 19 et plus bas. 

i-ja-wo-ne[ (KN X 146, 4) : mot qu'il est tentant d'interpréter 
comme le datif de l 'anthr. 'lapcov issu de l 'ethnique ( § 3 ) . 

pe-ra2-wo[ (KN X 98): mot d'aspect préhellénique. S'il s'agit 

82 EGM, p . 205. 
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d'un anthroponyme, on pourrait lire TTeÀjyafcov, dérivé du topo-
nyme *Y\éXj>ôi > TTéÀÀôc. 

]ka-wo-ta-ra[ (PY Ad 686 lat. sup.): on a vu dans ]ka-wo le 
fragment d'un anthroponyme83; pour des supplétions possibles, 
v. § 20. 

]ko-wo-[.]-ka-wo (PY Xc 1339, 2): incertain. 

]ma-wo (KN M 729, 1): incertain. 

]-na-wo (KN Np 5725): incertain. En PY Gn 875, 2, ]-na-wo 
a chance d'être le fragment d'un toponyme, parallèle à qe-re-me-
ti-wo à la 1. 3 (v. § 29 et § 46). 

qa-wo[ (KN B 799, 5: nom.) : anthroponyme. 

ra-wo[ (KN X 1459): incertain. 

~\ra~wo (KN Ld 578; L 642, 1): peut-être anthroponyme, en 
-Àâfos ou en -âfcov. 

]re-ka-se-ra-wo[ (KN X 285): incertain. 

]ke-ti-ra-wo (KN C 7049): s'il s'agit d 'un anthroponyme, on 
peut adopter la supplétion de Heubeck qui propose ['AJKSCTTÎ-

Àâfoç84. 

]ta-wo[ (KN X 7924): incertain. 

]ta-wo-ne (KN L 591, 2; 5607, 2): peut-être datif d 'un anthro­
ponyme86 en -âfov-. Pour des supplétions possibles, v. § 23. 

e-ta-wo[ (KN X 5871, 2): incertain, v. plus bas. 

e-ta-wo-[ (KN X 7711, 2): mot écrit au-dessous de do-ke ÔCOKÊ, 

de sorte qu'il peut s'agir du datif e-ta-wo-[ne] de 'ETCcfcov (v. § 23). 

e-ta-wo-ne[ (KN X 5871, 1): il pourrait s'agir du datif de 
'ETapcov (v. plus haut) ou d'un fragment de e-ta-wo-ne-u (§ 23). 

29. Il y a un exemple d 'un toponyme en -a-wo (cf. aussi 
]-na-wo, § 28): 

qo-ta-wo (PY Na 522): on ne peut guère l'identifier à l 'anthro-

83 Doc, p . 162. 
84 Heubeck, IF 64, p . 122. Plutôt ['A]Kecrri-Âctf-os; pour l'esprit rude, v. EGM, 

p . 65. 
85 En L 591, 2, ]ta-wo-ne précède o-nu-ka, ce qui fait penser à L 584, 2 où e-ta-wo-

ne-we, datif (ou locatif?) d'un anthroponyme (§ 23), précède 'o-nu-ka'. 
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ponyme qo-ta-wo ( § 24), parce que l'emploi d'un nom de person­
ne comme toponyme est extrêmement rare. Il s'agit plutôt d'un 
thème thématique (voir § 46). 

30. Par acquit de conscience, nous fournirons enfin la liste 
des mots en -a-wo pour lesquels l'interprétation -âf ov- est exclue : 

da-wo (KN Ak 621 al.), avec l'adjectif dérivé da-wi-jo (KN 
Am 568 al . ) : top. en -poç, dont l'interprétation ultérieure est 
incertaine. 

pu-ka-wo (PY An 39, 1, 7; 424, 1 mut.; 427, 3; 594, 1: nom. 
plur.): appellatif désignant une espèce de fonctionnaire, peut-
être m/p-Káfos 'allumeur du feu'. 

a-ka-ma-wo (PY Cn 719, 11; J n 431, 12; J n 706, 18: nom.), 
a-ka-ma-wo (PY Cn 131, 3: l o a ) : anthr. en -foç, dont l'interpré­
tation ultérieure est incertaine86. 

pa-wo (KN, sceau publié par L. R. Palmer dans Nestor 1-10-
1963): çapfoç 'tissu' (nom neutre). 

e-ra-wo (PY Fr 1223, 1 ; KN Fh 1039), e-ra[-wp] (KN G 726, 
1), avec la graphie plus précise e-ras-wo (PY Fr 1184, 1 al .): 
eÀoafov 'huile'. 

ne-e-ra-wo (PY Fn 79, 5: dat . ) : anthr., pr. Neë-Àâfoç litt. 'qui 
sauve l 'armée' ( > ion.-att. NeiÀscoç; cf. Nécrrcop et véouou *'se 
sauver' > 'rentrer')87 . 

]-de-ra-wo (PY Fn 324, 6: dat . ) : anthr., e. g. [Me]Ôé-Àâfos. 

a-ke-ra-wo (KN Vc 316: nom.), a-ke-ra-wo (PY Cn 599, 3; 
Un 1320, 1: l o a ) : anthr., e. g. 3Ayé-Àâfos ou 3Apxé-Àâfoç. 

e-ti-ra-wo (PY Cn 655, 9: nom.), e-ti-ra-wo (PY Cn 131, 10: 

86 Landau donne "AÀKiiocfos, nom dont la structure serait difficile à expliquer. 
Il est tentant d'admettre en Cn 131, 3 une faute du scribe, qui, par manque de 
place, aurait écrit après la préposition pa-ro le nominatif a-ka-ma-wo au lieu du 
locatif a-ka-ma-wo-ne. De même, on trouve en Cn 254, 7 ra-ke-u (nom.) au lieu de 
ra-ke-we (loc.) après pa-ro. En Cn 599, 1, le scribe a écrit après coup pa-ro au-des­
sus du nominatif ne-ti-ja-no. En Cn 45, 6, on lit le génitif do-ro-jo-jo (dittographie) 
au lieu du locatif do-ro-jo après pa-ro. Or, pourvu qu'on admette une telle faute 
du scribe, on peut interpréter a-ka-ma-wo comme 'AÀKnafcov, nom attesté chez 
Homère ( § 4). 

87 Voir Int., p . 79-80; EGM, p . 369-372. 
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loe ) , e-ti-ra-wo-jo (PY Sa 1264: gén.): anthr., e. g. 'ETÎ-ÀÔFOÇ 

(cf. ITI 'encore' < *'au-delà', v. ind. áti 'au-delà' ), nom compara­
ble à cYirÉp-Àâoç. Ou bien 'EpTi-ÀctFoç (avec le degré e attesté 
dans âpéôco, dérivé du thème de ópvü[ju; cf. o-ti-na-wo, § 20)88. 

31. Il est intéressant d'observer que les anthroponymes en 
-a-wo pour lesquels l'interprétation -FOÇ est certaine appartien­
nent tous aux noms en -ÀCCFOÇ, sauf le cas spécial de a-ka-ma-wo 
(voir surtout § 30 n. 86). Ceci nous rassure quant à notre analyse 
des autres anthroponymes en -a-wo (§ 19-24): il est probable que 
la plupart des noms en -a-wo qui offrent en principe le choix 
entre -FOÇ et -FCOV sont effectivement des noms en -CCFOV-, à l'ex­
ception de ceux en -ra-wo, dont la plupart sont des noms en -ÀÔFOS. 

32. Nous avons vu que, du moins à l'origine, les noms 
en -CX(F)OV- sont dérivés de thèmes en -a- au moyen du suffixe 
-(F)OV- (§ 7, § 15, § 27). En principe, on pourrait donc s'attendre 
à trouver -(F)OV- après d'autres voyelles que et. Sous ce rapport, 
il est intéressant d'observer qu 'Homère présente 11 noms en -tcov, 
gén. -iovoç, pour la plupart des anthroponymes, qui se distinguent 
bien des noms plus nombreux en -icov, gén. -icovoç (avec i bref; 
20 exemples)89. 

La structure des noms en -ïcov- est claire: originellement, ils 
étaient des substantifs désignant des personnes (ou des dieux, etc.) 
dérivés d'adjectifs en -io- au moyen du suffixe -cov- (type oúpoc-
vicov: oûpavtoç = crrpá(3cov : enrpapós). Notamment, on ren­
contre des substantifs patronymiques comme TTr|ÀEÎcov, dérivé de 
l'adjectif TTr|Àri'ios90. Un anthroponyme comme BOUKOÀÎCOV, 

-icovoç est donc issu d 'un tel substantif (: *BOUKOÀIOÇ : BOUKOÀOÇ). 

Bien entendu, -ïcov- a fini par fonctionner comme suffixe autono-

88 Voir EGM, p . 254. 
89 Voir Risch, Wortbildung, p . 55 (corriger TlavSïcov- en T7av5ïov- et supprimer 

KUÀÀOTTOSÏCOV- comme alternative de KUÀÀOTTOSÏOV-) . Le seul exemple de confu­
sion est Kpovioûv (§ 38). 

90 Comme la forme plus ancienne *rfr]À'n(f )ïcov- n'entre pas dans le vers dactylique, 
il faut conclure que les aèdes ioniens ont introduit T7r|Àeîoûv-, forme qui suit 
le modèle des formes fléchies du type fTr|ÀÉoç (gén.), plus récentes que celles 
du type TTriAfjoc. Cf. Ruijgh, Lingua x, § 10. 
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me. Ainsi, un nom comme 'Apicrricov, -ioovoç peut s'expliquer 
directement soit comme sobriquet dérivé de âpicrros, soit comme 
hypocoristique d'un nom comme 'Apicrro-KpaTriç. Les noms en 
-ïcùv- n'ont donc jamais comporté de digamma. 

Les noms en -Tov-, en revanche, doivent avoir une origine 
tout à fait différente, analogue à celle des noms en -âov-. Il est 
vrai que le F intervocalique n'est guère attesté au premier millé­
naire91, mais nous verrons que les données mycéniennes ont ap­
porté la preuve décisive (§ 42 sqq.). Le plus souvent, les noms en 
question peuvent être expliqués comme des dérivés de thèmes 
(ou de thèmes abrégés) en -ï-: p . ex. 5A|Ji(pi-fov-, dérivé de ôcnqn-. 
L'allongement de l'i est parallèle à celui qu'on trouve dans le 
type TroÀÎTTiç (: TTÓAIC)92. Tout comme -âov-, -ïov- a fini par 
fonctionner comme suffixe autonome. En effet, un nom comme 
'Auçïov-, originellement hypocoristique d 'un nom comme 3A[i<pi-
yévr)ç, a pu être mis en rapport avec un nom comme 'Aucp-apsToç 
(HP, p. 41), ce qui fournit le suffixe autonome-ïov-. 

33. En établissant les listes des noms en -ïov- attestés au 
premier millénaire, il faut naturellement écarter ceux qui ne 
figurent qu'en prose au nominatif en -icov, car, après Homère, 
les mots en -iwv, -icovoç, sont beaucoup plus fréquents que ceux 
en -ïcov, -tovoç, de sorte qu'il est beaucoup plus probable que le 
nom en question est un thème en -ÏCÙV-. Les mêmes considérations 
statistiques nous amènent à écarter les inscriptions archaïques 
dont l 'orthographe ne distingue pas u d e o : une graphie du type 
APIXTIONOZ représente plutôt 'Apicrrícovos que *'Apicrnovoç. 
De même, il faut écarter les inscriptions tardives et les papyrus 
qui confondent les voyelles o et co, devenues identiques dans la 
prononciation: graphies incorrectes du type APIZTIONOZ pour 
APIÜETIQN02. Quand une forme fléchie en -iovoç, -iovi, etc. se 
rencontre en prose, nous admettons qu'il s'agit d'i long, parce 
qu 'en poésie, les noms de ce type ont presque toujours l'i long. 

Naturellement, nous laissons de côté les comparatifs attiques 

91 U n exemple possible est OPIFON, nom qui figure sur un vase corinthien; v. Bech-
tel, G.D. I, p . 349. 

92 Voir EGM, p . 145 n. 230. 
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en -îov- du type f]ÔÎcov, -iovos, qui s'opposent aux comparatifs 
ioniens en -îov-93. Il nous paraî t probable que dans ces formes 
attiques, il s'agit d 'un allongement secondaire et expressif: cf. att. 
ueiÇoov, KpeÎTTCov vis-à-vis de ion. uéÇoov, Kpécraoov94. 

34. Voici la liste des 16 anthroponymes en -tcov, -tovoç95: 

TocÀoacov (scolie B à B 566), avec le patronymique TaÀoc-
îovi8r]ç (Horn., al .): anthr. myth., qu'on peut expliquer comme 
hypoc. d 'un nom comme *TaÀa-(f )epyoç (cf. l'adjectif TOCÀCC-

epyoç et myc. te-ra-pe-te, § 22): donc TaÀa'i'cûv < *TaÀafÎfGûv. 
Plus tard, on a rapporté TaÀaîovi8r|s à l 'anthroponyme TocÀccoç, 
qui ne figure pas encore chez Homère, et ce faisant, on a tiré 
de ce patronymique un suffixe complexe autonome -îovi5r|Ç. 
On le trouve déjà chez Hésiode dans 'lonreTïoviSriç (: 'ICOTETÓS), 

dans Y Hymne à Apollon dans 5EÀorrïovi8r|Ç (: "EÀCCTOÇ), et plus 
tard chez Stace dans OÎSITTOÔÎOVÎÔTÎÇ (: OÎSÎTTOV/Ç)96. 

TTOCVÔÎOÛV (Horn., al .): anthr. myth, et hist., dérivé d'un 
thème d'aspect préhellénique (cf. T7áv8apos, nccvÔapsoç). Par 
une etymologie populaire, les Grecs ont pu le rapprocher de 
TTavSïa < *náv-5if^a 'grande fête de Zeus'. Comme rTavSícov 
doit être issu de *T7av8ÎfGûv, il est impossible de l'identifier à 
l 'anthroponyme mycénien pa-di-jo (KN Se 224: nom.) e. g. TTáv-
Ôioç ou -icov (thème en -îcov-)97. 

lavÔÎcov (Pausanias): anthr. myth., dérivé d 'un thème d'as­
pect préhellénique (cf. 2av8ioç Àocpoç en Ionie). 

93 On sait que les composés du type Si-irÀaaioùv, -iovos 'double' ( = Si-irÂacnos) 
sont une création récente qui s'associe à ces comparatifs. Voir Schwyzer, G.G. I, 
p . 536 n . 3. 

94 Voir EGM, p . 100 n. 9. 
95 II ne faut pas insérer 'AUCOCTÍGOV, -OVOÇ (Polyen 4, 9, 6; les mss. donnent -KTIOVOÇ, 

-KTÎOVOÇ et -KTUÔVOÇ), puisqu'il s'agit d 'un composé dont le second membre 
se retrouve dans 'Aiicpi-KTÍoov (avec i bref; v. § 40 n. 101). De même, il faut 
omettre cEp|_úcov, nom du héros éponyme de la ville cEp|iïovr|; les mss. de Pau­
sanias (2, 34, 4) présentent 'Epuiovcc et 'Epuioova. 

9G Noter que *5lcnTETÍ5iis, *'EÀOCTÎ8T]S, et *OiSm"OÔiSr|Ç n'entrent pas dans l'hexa­
mètre dactylique. A priori, on pourrait aussi penser à des doublets: 'IOCTTÊTÎGOV, 

'EÀOCTÎGÛV, Oi5nrro5ícov (cf. KUÀÀOTTOSÎGOV, § 38). Noter que l'adjectif OîSi-
TTOSÏOVIOÇ est attesté chez Ovide. 

97 Cf. EGM, p . 140. 
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MOÀÎOÙV (Horn., al.): anthr. myth., qui peut être expliqué 
comme dérivé d'un thème pioÀi- 'peine, effort' (cf. lioÀiç 'à peine'); 
comparer des noms comme EÙ-TTOVOÇ (HP, p. 380). Ou bien, avec 
le suffixe -îov-, comme hypoc. d'un nom comme 'Ayxt-uoÀos 
(HP, p. 323). Comparer Pappellatif IJIOÀÎGÛV (§ 40) et myc. 
mo-ri-wo (§ 42). Noter que MoÀiovs est l 'anthroponyme «col­
lectif» des fils d'Actor ('AKTopícovs étant leur patronymique), qui 
étaient des frères siamois; comparer l'emploi du duel dans le cas 
de AÏOCVTE. Ce n'est que plus tard que les Grecs, sous l'influence 
de Kpoviovoç (§ 38), ont pris MoÀtove pour une espèce de 
patronymique ou «métronymique»98. 

NOIJUGÛV (Horn., al.): anthr. myth., qui peut être expliqué 
comme sobriquet dérivé de VOIJIOÇ ou comme hypoc. d'un nom 
comme Armo-vo|joç [HP, p. 336). 

35. 'AÇÎcov (Pausanias, al . ) : anthr. myth., hypoc. d'un nom 
comme 'AÇi-Àecoç ou 3AÇ-ocv8pos (HP, p. 61), ou, à la rigueur, 
sobriquet dérivé d'un nom d'action non attesté *ocÇiç. 

'IÇÎGÛV (Eschyle, al.; Horn, présente le dérivé 'IÇîovioç): 
anthr. myth, et hist., hypoc. d'un nom comme *M£Î-0EOS 

(: ÍKÉcrOoü = EOÇÎ-0EOS : euxecrôai; cf. ZTÌV-IKÉTTÌS, HP, p. 218), 
ou, à la rigueur, sobriquet dérivé d'un nom d'action non 
attesté *ïÇiç (cf. âquÇiç). La psilose s'explique parce que les 
Athéniens ne se sont pas rendu compte de l'étymologie de ce nom 
transmis par la tradition épique, de sorte qu'ils ont laissé intacte 
la psilose ionienne. Noter toutefois qu'Eschyle avait conscience 
de cette étymologie: cf. Eum. 441 irpoaÌKTOùp ev Tpcrrroiç 'lÇiovoç 
'suppliant à la manière d'Ixion'. On sait qu'Ixion était le premier 
meurtrier et le premier suppliant: après son meurtre, il s'est adres­
sé à Zeus, de sorte qu'il porte un nom parlant (ÎKÉTTIÇ). 

*M6iÇÎoov, nom qu'on peut tirer de Mi£iovi5r)Ç, nom donné 
par Suidas avec son interprétation onirocritique. Le nom de base 
s'explique comme hypoc. d'un nom comme MeiÇi-yévns (HP, 
p. 302), ou, à la rigueur, comme sobriquet dérivé du nom d'ac­
tion neïÇiç. 

98 Voir Ruijgh, REG 80, 15. 
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0£À£;ÌGÙV (Apollodore, al.): anthr. myth., hypoc. d'un nom 
comme *0EÀ£Î-VOOÇ (cf. GeÀ^i-von, PB), ou, à la rigueur, sobri­
quet dérivé du nom d'action ôéÀÇiç. Noter que ôéÀyco est un 
mot épique et n'appartient plus à l'usage courant du premier 
millénaire. 

36. AOÀOTTÏCOV (Horn.): anthr. myth., dérivé d'un thème iden­
tique à celui de l'ethnique préhellénique AóÀoy; comparer l'eth­
nique AOÀICÙV (§ 39). A titre d'étymologie populaire, les Grecs 
ont pu y voir un sobriquet signifiant 'aux yeux rusés' (SoÀoç, 
coy; cf. KUÀÀO-TTOÔÎGÙV, § 38). 

'Apícov (Horn., Hérodote, al .): nom mythologique d'un cheval 
(Horn., al.) et anthr. hist., hypoc. d'un nom comme 'Api-çpaÔns 
(HP, p. 65). Comparer myc. a-ri-wo (§ 42). 

'YirepÎGûv (Apollodore, al .): anthr. myth., sobriquet dérivé de 
*U7repoç 'supérieur, le plus haut ' (cf. Oirépâ 'cordage fixe au 
bout de l 'antenne', Ouspos 'pilon à mortier '), ou hypoc. d'un nom 
comme Tirep-iJiévris (HP, p. 434). Comparer le théonyme 'Y-rrep-
ÎCÙV (§ 38). 

MnTÎGûv (Platon, al .): anthr. myth., sobriquet dérivé du nom 
d'action H^TIS, qui appartient au langage épique et poétique. 

'Apcpicov (Horn., al .): anthr. myth, et hist., hypoc. d 'un nom 
comme 'Apupi-yévris ou 'Aucp-ópeTos (HP, p. 41). 

'Ocpícov, nom attesté par le patronymique 'OcpioviSns (Ovide) 
et l'adjectif 'Ocpïovios (Sénèque): anthr. myth., dérivé de 091s 
'serpent'. Chez Sénèque, il s'agit d 'un des hommes nés des dents 
du dragon, de sorte que le nom est parlant (cf. 'Exicov, plus bas). 
Comparer le théonyme 'Ocpicov (§38) , et l 'anthroponyme 509Ïov-
6ÚS (cf. 'ETápov-eús, § 5 et § 23), nom d'un prophète du temps 
de la première guerre messénienne (Pausanias)99. 

'EXÎCÛV (Pindare, Euripide, al .) : anthr. myth, et hist., dérivé 
de IxiS 'vipère'. Dans les mythes thébains, il s'agit d'un des 
hommes nés des dents du dragon, de sorte que le nom est parlant 

Il n'est guère possible de rapporter à ce nom le mot opkion (Pline l'Ancien 28, 
151 et 30, 146) qui désigne une variété spéciale de mouflon en Sardaigne. 
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(cf. plus haut 'Ocpioov). Comparer le théonyme 'Exicov (§ 38) 
et myc. e-ki-wo (§ 42). 

37. Les conclusions sur les anthroponymes en -îov- sont pa­
rallèles à celles sur les noms en -ccov- (§§ 6-7). On observe que 
tous ces noms appartiennent aux récits mythologiques, et que 
9 d'entre eux figurent déjà chez Homère. Ceci prouve que les 
noms en -Iov-, eux aussi, appartiennent à la vieille tradition épi­
que, représentant une formation qui n'est plus productive à 
l 'époque classique. Les anthroponymes historiques de ce type 
remontent tous à des noms mythologiques bien connus: Fiav-
Ôicov, 'IÇicov, 'Apicov, 'AiJupiGov, 'EXÎC-ÙV. Le déclin de -îov- est 
parallèle à celui de -ôov-. A cause de la disparition du f inter-
vocalique, le nominatif en -tcov était devenu trop proche du no­
minatif en -ÎOÛV des thèmes en -ïcov- qui représentaient une for­
mation productive. En outre, du moins en attique, -îov- coïnci­
dait avec le suffixe du comparatif (§ 33). 

Au point de vue morphologique, on constate que la plupart 
des noms en -îov- sont dérivés de thèmes (ou de thèmes abrégés) 
en -i-. MTÎTTCÛV est dérivé d'un nom d'action; ajouter à la rigueur 
'A^fcov, 'IÇicov, *Mei£icov, GeÀ Î̂oov. 'Ocpícov et 'Exicov sont 
dérivés d'autres substantifs en -i-; cf. aussi MoÀicov. Puis, on trouve 
des noms d'aspect préhellénique: TTavStcov, HavStcov, AOÀOTTICOV. 

Ensuite, on trouve des hypocoristiques : 'Aptcov, 'Anqncov, et pro­
bablement 'A^tcov, 'l^ioov, *Mei£ícov, ©EÀÇICOV; avec le suf­
fixe autonome -îov-: TOCÀCUGOV, et peut-être 'Yirepícov, MoÀÎcov, 
Nonicûv. Il s'agit aussi du suffixe autonome -îov- si on explique 
'Yirepícov comme sobriquet dérivé d'un adjectif et Nonícov comme 
dérivé d'un substantif. 

38. Voici la liste des 5 théonymes en -îov-: 

KUÀÀOTTOSÎCOV (Horn.): surnom d'Héphaestos, substantif en 
-îov- dérivé de l'adjectif KUÀÀO-TTOUÇ 'aux pieds boiteux'. Compa­
rer l'analyse fondée sur une étymologie populaire de AOÀOTTIOÛV 

( § 3 6 ) . 

OaÀÀÎcov (Suidas s. v. OocÀfiç): mot par lequel sont désignés 
oî sic Ti|ar]v TOO Aiovùcrou erri ysÀcoTi crrpcrrsuóiisvoi (cf. OáAnTsc, 
§ 4) ; il est difficile de déterminer s'il s'agit d'êtres divins ou 
d'êtres humains. 
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[Kpovioûv] (Horn.): c'est le seul exemple de l'emploi irré­
gulier de -ïov- au lieu de -ïcov-, suffixe des substantifs patrony­
miques. Il est possible de rendre compte de cet emploi à partir 
de l'usage fréquent de Kpovicov en fin de vers, où l'i long s'expli­
que par l 'allongement métrique du 6e temps fort100. Puis, les aèdes 
ont rapproché ce Kpovicùv des théonymes 'Y-nspícov et KUÀÀOTTO-

ÔÎCÛV, qui figurent également en fin de vers, si bien qu'ils se sont 
permis de créer au génitif la forme artificielle Kpoviovos, dont 
il n 'y a d'ailleurs que deux exemples, qui s'opposent aux 29 exem­
ples de Kpovicovoç, -icovi, -icovoc. 

'YTrepÎGûv (Horn., al .) : surnom du Soleil, litt. ' l 'être supérieur', 
identique à l 'anthroponyme (§ 36). 

'Ocpicov (Apollonius de Rhodes, al .): nom d'un Titan et 
d 'un Géant, identique à l 'anthroponyme (§ 36). 

'Exícov (Claudien): nom d'un Géant, identique à l 'anthropo­
nyme (§ 36). 

On constate que ces noms ont tous une étymologie claire: 
il n 'y a pas de théonymes d'origine obscure tels que iToaricov, 
Flacov et Tuço.cov (§ 9). Comme d'une part 'Ocpicov et 'Exícov peu­
vent remonter à des anthroponymes, d'autre part KUÀÀOTTOÔÎCOV, 

'YTrepicov et CDaÀÀicov contiennent le suffixe autonome -ïov-, on 
a l'impression que ces théonymes sont plus récents que la plupart 
des anthroponymes en -ïov-. 

39. Nous n'avons relevé qu 'un seul ethnique en -ïov-: 

AoÀicov (Apollonius de Rhodes, Apollodore, al . ) : nom de la 
population de la région de Cyzique, d'origine préhellénique: 
comparer les ethniques AóÀoy et AoÀoyxoç, et les anthroponymes 
AOÀOTTÎCOV (§ 36: nom d'un Troyen) et do-ri-wo (§ 47). Les Grecs 
ont pu le rapprocher de SoÀoç 'ruse' par une étymologie popu­
laire. 

40. Nous ne relevons qu 'un seul appellatif désignant une 
persone en -ïov-:101 

100 Chantraine, G.H. I, p . 104. 
101 Nous ne tenons pas compte de quelques exemples douteux. Ainsi, Pollux (3, 32) 

présente EÎÀiovss comme mot poétique désignant des beaux-frères dont les 
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UOÀÎGÙV (Hésychius laoÀeiovsç* |aaxT]Tai ) : mot qui pourrait 
être identique à l 'anthroponyme MoÀicov (§ 34), pourvu qu'on 
le fasse dériver de [ióÀi-s (cf. TTOVOS 'peine, effort' > 'combat ' ) . 
Si on corrige la glose en poûÀiovsç, on obtient un dérivé de IJIGÛÀOÇ 
ccombat\ 

41 . Enfin, nous relevons 2 appellatifs désignant des choses 
concrètes en -ïov-:102 

KÎCÙV (Horn., al .): 'colonne', mot d'aspect préhellénique. 
Comparer myc. ki-wo-(qe), § 45. 

(3paxícov (Horn., al . ) : 'haut du bras', litt. 'le court', sobriquet 
dérivé de (3paxûç et qui s'explique parce que le haut du bras 
s'oppose à l 'avant-bras (Trfixuç). Noter que d'après Pollux (2, 
158), l 'avant-bras (TrfJxuç) s'étend du coude jusqu 'à l 'extrémité 
du doigt du milieu103. Quant à la suppression de Pu de [3paxuç, 
on peut comparer des anthroponymes comme Bpocxaç {HP, 
p. 484). L'i long de la forme épique, donc ionienne, défend de 
penser à un comparatif en -ïov- (§ 33). Le comparatif de (3paxuç 

femmes sont soeurs; si on considère EÎÀÎOVEÇ comme issu de *EÂÎOVEÇ par al­
longement métrique (ainsi Frisk s. v. âÉÀioi), il faut conclure que l'i était bref. 
La glose d'Hésychius ôpEÎovEÇ' ccvSpEÇ fait penser à ôpECtVEÇ litt. 'montagnards' , 
nom par lequel la Pythie désigne les hommes (Plut., Mor. 406 e). Il est possible 
de partir de ôpE-Îovsç, dérivé de ôpoç. Il ne faut pas insérer 'Aucpi- et TTept-
KTÎOVEÇ litt. 'habitants circonvoisins' (thème verbal KT1-: KTÎIJEVOÇ etc.) , mots 
qui ont l'i bref (type apnycov, -ovoç: âpfiyco). L'u du doublet plus récent 'Aucpt-
KTÙOVEÇ est difficile à expliquer (influence du type 'AÀEKTpucov, -ovoç? v. § 50). 
LSJ fournit le nom d'animal ctKavOicov, -iovoç 'porc-épic', mais le texte de 
Galien présente en réalité OCKOCVÔÎGOVOÇ (12, 423 K) . 

Nous ne tenons pas compte de irpTûûv, -ovoç 'scie', parce qu'il s'agit là d 'un dé­
rivé du thème verbal de Trpíoo, du type crraycóv, -ovoç 'goutte' dérivé de CTTCCÇOÛ ; 
v. Chantraine, Formation, p . 159. Nous omettons deux gloses obscures d'Hésychius, 
bien qu'il soit tentant de les comparer avec |3po:)(Îcûv, parce qu'ils désignent 
des parties du corps: EpeopiovEC' ai X8ÏP£S> e t âyiaEÎovsç- (3ouf3covEÇ (dérivé 
de àyp,oç 'fracture'?). A plus forte raison, il faut omettre y^xcov, -ovoç 'neige', 
vieux mot qu 'on fait remonter à *ghiom- (cf. x8^01? ^at- hiem-s), et fpcóv < 
ccicbv, -ovoç 'bord de la mer', mot d'origine obscure, qui comportent l bref. 
Si W. Merlingen, Eine altere Lehnwôrterschicht im Griechischen, I I (Vienne 1967), 
p . 6, rejette cette étymologie de )3paxÎ<Jùv en affirmant que le haut du bras est 
plus long que l'avant-bras, c'est qu'il oublie que la main, elle aussi, fait partie 
de l 'avant-bras. 
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est d'ailleurs (3páacroov chez Homère, forme remplacée plus tard 
par Ppax^Tepoç, tandis que f3paxicov n'est attesté que par les 
grammairiens. Comme nom d'une partie du corps, (âpaxicov est 
comparable à TTOSÊGÛV et Trûyecov (§ 17). 

42. Comme dans le cas de -âpov-, on peut s'attendre à 
découvrir qu'en mycénien, les noms en -ïfov- sont encore bien 
représentés. En effet, on en trouve plusieurs exemples. S'ils sont 
moins nombreux que ceux en -âpov-, cela répond à la proportion 
qu'on trouve au premier millénaire. 

Voici la liste des 9 anthroponymes en -i-wo pour lesquels 
l 'interprétation -tpov- est en principe possible: 

di-wo (KN Dv 1503; PY An 172, 7: nom.): si on l 'interprète 
comme Aifcov, -povoç, il s'agirait d 'un nom d'aspect préhel­
lénique comparable à KÎfcov, -povoç (§ 41). Cependant, il est 
plus séduisant de l'interpréter comme Aifcov, -covoç (avec i 
bref), répondant à Aicov, -oovoç (cf. ZT)VGÛV), nom qui est un hy-
pocoristique de noms comme Aio-yvnToç (HP, p. 133) ou un 
sobriquet dérivé du thème de Zsùç. 

*a-ki-wo, attesté dans le dérivé a-ki-wo-ni-jo (PY An 656, 3: 
nom.), lui-même anthroponyme issu d'un patronymique (e. g. 
'AÀKÏfovios): le nom de base est e. g. 'AÀKÎ-fcov, hypoc. d'un 
nom comme 'AÀKÎ-piaxos (HP, p . 37). Comparer a-ka-wo (§ 20). 

e-ki-wo (PY J n 320, 2: nom.): e. g. 'Extfcov, nom attesté 
plus tard (§ 36). Cependant, l'ini erprétation "Ex-ïpoç litt. 'qui 
tient des flèches' n'est pas exclue104. 

a-ri-wo (PY Cn 655, 12; La 1393, 1: nom.), a-ri-wo-ne (PY 
Cn 131, 8: l o e ) : pr. 'Aptfcov, nom attesté plus tard (§ 36). 

wi-ri-wo[ (PY An 340, 3): e. g. FïptfCùv, dérivé de fïpiç 
'arc-en-ciel'; noter que le 5 des formes fléchies est un élargis­
sement (gén. ïpi6oç: ace. îpiv). On peut comparer les anthropo­
nymes rIpiç (HP, p. 565), 'Ipioûv (gén. -ioovos, donc suffixe 
différent: nom attesté chez Galien d'après PB), rlpoç (Horn.). 

mo-ri-wo (PY Cn 1287, 9: nom.) : e. g. MoÀîfcov, nom attesté 

104 Ainsi Heubeck, BJV 11, p . 3. 
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plus tard (§ 34). L'interprétation McoÀtfcov (cf. § 40) est aussi 
possible. 

43. re-si-wo (PY An 1281, 9: nom.) : à la rigueur, on pour­
rait lire AnCTÍ̂ cov, hypoc. d'un nom comme *Ariai-ôeos (cf. Eu^i-
0eoç, HP, p. 179), en pensant au thème verbal An- attesté dans 
les noms d'agent ÀnTrip et thess. ÀeÎTCop < *Àf)TCûp qui désignent 
une espèce de prêtre105. Anaifcov pourrait aussi être un sobriquet 
dérivé du nom d'action *Af]cnc. A la rigueur, il serait encore 
possible de voir dans re-si-wo un sobriquet dérivé de re-si, mot 
désignant peut-être un élément accessoire d'un tissu ou d 'un 
vêtement: cf. KN Le 561 e-pi-qe re-si[ (airi Kwe ?)106. Noter 
que la même tablette (An 1281) présente l 'anthroponyme re-u-
si-wo (v. plus bas). Toutefois, il ne faut pas considérer re-si-wo 
comme une graphie incorrecte pour re-u-si-wo, car les anthropo-
nymes qui, dans ce texte, précèdent l'idéogramme VIR sont tous 
différents. 

°ki-si-wo (KN V 1524, 5: cas incertain), ki-si-wo[ (KN V 151, 
2: nom.) : pr. anthr.; il s'agit plutôt d'un nom en -foç, puisqu'i. 
est tentant de comparer l'ethnique ki-si-wi-ja (PY Aa 770: nomi 
plur. fém.; al.) et l 'anthroponyme féminin ki-si-wi-je-ja (KN X 
98)107. 

re-u-si-wo (PY An 1281, 3; J n 692, 6; J n 725, 19, rayé par le 
scribe: nom.): à la rigueur, on pourrait lire Aeucrífcov, hypoc. d 'un 
nom comme *A£ucn-Ôc<:uos ou sobriquet dérivé du nom d'action 
*Àe0aiç (cf. Àeuco 'lapider' avec l'adjectif Àeucnuos). Pour 
un nom si peu flattant, on pourrait citer comme parallèles séman-

105 Voir Frisk s. v. AeÍTCop. A la rigueur, on pourrait expliquer ÀT|- à partir de *slë-

'se rendre favorable, apaiser', doublet de *sete2-l *sle92- > *slâ-. Il est vrai que la 
plupart des formes bâties sur cette racine peuvent s'expliquer à partir de *aeÀâ-/ 
*crÀcc-, mais *slê- semble être attesté par laconien ïÀrifos. Pour l'ensemble inex­
tricable de ces formes, voir Frisk s. v. iAaoxoiJioci. Quant à la coexistence de 
*seh1- I *slë- et de *sela2-l*sla-, comparer celle de *ter31- / *trë- (dans TÉperpov, 
Tp-qua) et de *ter92- / *trâ- (dans Tepâ|Jioûv, Tpâvris?)-

106 Cependant, il n'est pas certain que resi soit un mot complet. 
107 Voir EGM, p. 265. 
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tiques cY(3pi-Ôri[ioç {HP, p. 129) 'qui outrage le peuple' et T t y ó -
Àâoç {HP, p. 275) 'qui jette des pierres'108. 

44. En conclusion, on constate que ki-si-wo est probable­
ment un nom en -fos, mais que les autres anthroponymes doivent 
ou peuvent être interprétés comme des noms en -fcov, interpré­
tation qui est certaine pour a-ri-wo et *a-ki-wo, et séduisante pour 
e-ki-wo et mo-ri-wo à cause des parallèles attestés plus tard. Tandis 
que di-wo s'explique le plus facilement comme thème en -GOV-, 

les autres 7 noms sont plutôt des thèmes en -fov-. 

Ces 7 noms en -i-wo peuvent tous s'expliquer à partir de thè­
mes (ou de thèmes abrégés) en -i-. Dans le cas de re-si-wo et re-
u-si-wo (cf. aussi mo-ri-wo), on peut penser à un nom d'action, 
dans le cas de e-ki-wo et wi-ri-wo[ à d'autres substantifs en -i-. 
Les noms *a-ki-wo et a-ri-wo sont des hypocoristiques, auxquels 
on peut ajouter re-si-wo et re-u-si-wo. Il n'y a pas d'exemple sûr 
de l'emploi de -ïf^ov- comme suffixe autonome, mais notamment 
mo-ri-wo est un exemple possible. 

45. Puis, il y a un exemple d'un appellatif en -i-wo désignant 
une chose concrète: 

ki-wo- (PY Vn 46, 12: nom. sing.): nom d'une pièce de cons­
truction, pr. KÎfcov 'colonne', mot attesté plus tard (§ 41). Le 
dernier signe de ki-wo-qe représente sans doute la particule copu­
lative Kw£109. 

46. Ensuite, il y a 2 toponymes en -i-wo, dont l 'interpréta­
tion ultérieure est tout à fait incertaine: 

qe-re-me-ti-wo (PY An 5, 6; Gn 875, 3) : si ce toponyme est au 
même cas que mu-ta-pi (An 5, 7), instrumental pluriel en -91 
servant de locatif110, il s'agit d 'un locatif en -01, donc d'un thème 

108 Une interprétation encore moins satisfaisante serait 'Peuat^cov, hypoc. d'un 
nom comme '"'PeuCTÎ-xcopoç litt. 'qui coule sur le terrain'; dans ce cas, il faudrait 
penser à un anthroponyme issu d 'un nom de source (cf. KaÀÀi-ppooç, HP, p . 395). 

109 EGM, p . 310. 
110 Cf. la discussion sur cet emploi de l'instrumenta] dans EGM, p . 93-95. 
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thématique. En PY Gn 4, 3, qe-re-me-ti-re a chance d'être dû à 
une faute du scribe (répétition de re). 

ke-re-ti-wo (PY Na 547): si ce toponyme est au même cas que 
ko-tu-we (Na 908), locatif en -ei, ou po-to-ro-wa-pi (Na 262), ins­
trumental pluriel en -91 servant de locatif, etc., il s'agit d 'un lo­
catif en -01, donc d'un thème thématique. 

Après tout, ces toponymes semblent donc plutôt présenter des 
thèmes thématiques que des thèmes en -v-. 

47. Nous donnerons maintenant un mot d'interprétation 
incertaine et un mot mutilé en -i-wo qui pourraient représenter 
des noms en -ï^ov-: 

do-ri-wo (KN X 167): s'il s'agit d 'un anthroponyme, il est 
tentant de lire AoAÎfcov, nom issu de l 'ethnique ( § 3 9 ) ou, à la 
rigueur, sobriquet dérivé de ÔoÀoç 'ruse' au moyen de -ïfov-. 

]ti-wo[ (PY Xn 1135, 1): incertain. 

48. Par acquit de conscience, nous présenterons maintenant 
les deux mots en -i-wo, pour lesquels l 'interprétation -ïfov- est 
impossible : 

di-wo (PY Tn 316 r 10; et probablement KN E 842, 1): Alfós, 
génitif de Zeuç, homographe de l 'anthroponyme di-wo (§ 42). 

de-ki-si-wo (KN C 908: loa ) , de-ki-si-wo-jo (PY Vn 1191, 4 : 
gén.) : anthr., AéÇipos. En PY Gn 254, 4, a-no de-ki-si-wo, écrit 
en deux «mots», est probablement le locatif de l 'anthroponyme 
composé 'Avo-SéÇifoç (cf. 5Au<pi-5é£ioç, HP, p. 120)111. 

Le fait qu'il n'y a qu 'un seul exemple certain d'un anthropo­
nyme en -i-wo représentant -ifoç nous rassure quant à notre analy­
se des autres anthroponymes en -i-wo, pour lesquels nous avons 
le plus souvent préféré l 'interprétation -ïfov-. 

49. De même qu'on trouve le type Trpecrf3uTâs à côté des 
types TTOÀïTâç et irpcopaTâç,, on pourrait, a priori, s'attendre à 
trouver des noms en -û-(f )ov- à côté de ceux en -!-([=• )ov- et en 
-â-(f)ov-. En réalité, -Oov- fait complètement défaut, ce qui s'ex-

111 Pour âvo- / âva-, v. EGM, p . 353. 
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plique peut-être parce qu'en mycénien, il se développe automa­
tiquement un son de transition w = f entre u et voyelle, de sorte 
qu'après la voyelle u, la forme du suffixe -fov- risquait de se 
confondre avec -ov-. Ainsi, on trouve comme dérivé du nom d'ac­
tion ÔaiTUç non pas *SCÜTÜCÓV, -OVOÇ, mais 8CÜTÜ-|JIGUV, -|aovoç 
(Horn.)112. 

Puis, -fov- serait aussi possible après une diphtongue. Il n'y 
a pas d'exemples sûrs, mais on a le droit de penser à Panthro-
ponyme Maicov (Hom.), à l 'ethnique FTaioûv (Horn.) et au 
nom de poisson (3aicbv (Epicharme 64 K; cf. ácóv, § 11 n. 35): 
dans ces noms d'aspect préhellénique, -ov- peut bien être issu de 
-fOV-113. 

Enfin, -fov- pourrait en principe figurer après une consonne. 
Il n'y a qu 'un seul exemple: l 'anthroponyme XsÀiSpcbv (ins­
cription corinthienne). A vrai dire, ce nom pose un problème 
difficile: il n'est pas possible d'expliquer l'i long de yeXïSaiv, 
-Sovoç 'hirondelle' par un allongement compensatoire, parce que 
l 'attique a, lui aussi, ysÀïdcbv, tandis que, d'autre part, l'emploi 
de -fov- après un thème «lourd» est un peu étonnant (§ 50). 
En outre, il est tentant de comparer les noms d'animaux comme 
XSÀïScbv, dcr|Scûv avec les noms latins du type hirundô, -dinis, de 
sorte qu'il s'agirait bien d'un suffixe -Sov-114. 

50. Après un thème «lourd»115, c'est-à-dire après deux con­
sonnes ou après une consonne précédée d'une voyelle longue, 
on pourrait admettre la forme -uov- comme doublet de -fov-: 
on sait que la voyelle u était à l'origine variante combinatoire 
de la consonne w. Tous les exemples, même les anthroponymes, 
sont oxytons (cf. § 12): 

âÀKuebv (Hom., al .) : nom d'un oiseau mythologique, déri-

112 Le mot |Jiûcbv, -œvoç 'faisceau de muscles', dérivé de piOç 'muscle', contient naturel­
lement le suffixe -obv- désignant le lieu d'une collectivité (§ 17). 

113 En revanche, l 'anthroponyme 'AKTCUGÛV comporte le suffixe -oov- ( § 32) : le géni­
tif normal est 'AKTOUOÛVOÇ, tandis que 'AKTCUOVOÇ (V. PB) est une création récente 
due au besoin métrique. 

114 Voir Chan traine, Formation, p . 360-361. 
115 Voir EG M, p . 62 et 89. 
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vé du thème CXÀK- 'force de défense' (datif CXÀKÎ). L'étymologie 
populaire (àk- 'mer' et Kuetv 'être enceinte') est responsable de 
l'aspiration de la forme attique aÀKUcov. 

KepKudbv (Platon, al .): anthr. myth., dérivé de KspKoç 'queue ' 
(mot préhellénique?). 

PripuGÒv (Eschyle) avec les formes élargies (v. § 5: 'Erapov-
svç) Pripuoveús (Hésiode) et dor. Pripuovaç (Pindare), ion. 
rnpuóvris (Hérodote): anthr. myth., qu'on pourrait faire déri­
ver ou bien d 'un thème préhellénique ou bien de ynp- 'vieil­
lesse'116. 

dÀeicrpuGÒv (Théognis, al.) avec l 'anthr. 'AÀSKTpucov (Horn., 
al .) : nom du coq et anthr. myth, et hist., qui s'explique comme 
dérivé de *cxÀeKTpov 'instrument de défense, ergot' plutôt que 
comme forme élargie du nom d'agent aÀéKTCop 'celui qui se 
défend3117. 

Il ne faut pas confondre ce type avec celui de 'AuqnTpúcov, 
-covoç, nom du père terrestre d'Héraclès. Cependant, dans le 
cas du nom de son grand-père maternel, une telle confusion sem­
ble s'être réalisée: on trouve 'HÀeicrpucov, -covos (Bouclier de 
l'école hésiodique), mais aussi 'HÀEKTpucov, -uóvos (Euripide, 
Aie. 839, Apollodore, etc.), de sorte qu'il est tentant de sup­
poser que *5AÀ6KTpucóv (avec â long) > 'HÀeicrpucov, -óvos, dé­
rivé de àÀÊKTpov > f|À£KTpov 'ambre jaune ' (cf. aÀSKTpucov 
avec a bref), a été changé en 'HÀsicrpucov, -covos sous l'influence 
de 'Aucprrpucov, -covoç118. 

Ceci nous amène au seul exemple d 'un anthroponyme my­
cénien en -u-wo, gén. -u-wo-no : 

La présence du suffixe -uóv- défend de rapporter Pripucóv à yfjpuç < yâpuç 'voix'. 
C'est donc à tort qu'on a «corrigé» Fripuóvct: en Tápuóvá chez Pindare (Isthm. 1, 
13), correction adoptée par Schwyzer, G.G. I, p . 487. 

Les noms d'oiseaux àÀEKTpuòbv et àÀKuebv s'ajoutent à yzWòfcov ( § 49) et aux 
noms de poissons àcov (§ 11 n. 35) et (3cnoûv (§ 49). L'emploi d 'un suffixe des­
tiné à la formation de noms de personnes pour des noms d'animaux n 'a rien d'in­
solite. 

Noter que 'HAeicrpuóvoc entrait sans difficulté dans le vers dactylique, à la dif­
férence de 'HÀEKTpuoûvoç. Bechtel, G.D. I I , p . 656 explique 'HAsKTpuoov à par­
tir de 'HÀÉKTûùp en admettant l'influence de 'Aucpvrpúcov. 
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a-re-ku-tu-ru-wo (PY An 654, 8; Es 650, 2: nom.), a-re-ku-tu-ru-
wo-no (PY Es 644, 2: gén.), a-re-ku-tu-ru-[wo]-ne (PY Es 649, 1: 
dat. ) : 'AÀEKTpucóv, -uóvoc, soit avec a bref répondant à 'AÀEK-

Tpucóv chez Homère, soit avec a long répondant à 'HÀSKTpucov. 
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